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ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'EN-
COURAGEMENT. A L'AGRICUL-
TURE, 5, avenue de l'Opéra, à Pa-
ris, fêtera son cinquanienairc, le 18 
décembre. Cette cérémonie sera pré-
sidée par le Ministre de l'Agricul-
ture. On y étudiera : l'amélioration 
qualitative de notre production ; un 
meilleur aménagement de l'exploita-
tion et du travail agricole ; l'abaisse-
ment des prix de revient, 

* * 

A RENNES : La Foire aes grains 
et tous produits du sol d'illc-et-Vi-
laine, aura lieu le lundi 3 janvier 
1931. MÛ 

HACE CHAR0LLA1SE : Un grand 
concours de la race bovine cfrarol-
laise aura lieu à Cliarolles du 8 au 
il janvier. 

NOUVEAU CARBURANT : Une i 
grande compagnie de pétrole va lan- ! 
cer sur le marché un nouveau car- ', 
burant pour automobile qui sera vea- j 

du 4 francs par bidon de 4 litres. ! 
Ce produit composé d'un mélange 
H'alcool ne produit pas de détonation 
quand le moteur est en mouvement 

MARCHE MONDIAL 

Le .carne 1ère tragique de la situa-
tion mondiale du blé est nettement 
mis en lumière par les efforts déses-
pérés de lous les pays pour sortir 
d'un marasme qui prend vraiment 
l'allure d'une catastrophe. Aux Etats-
Unis, c'est le Farm Board qui procè-
de à des achats massifs sur le mar-
ché de Chicago dont il maintient les 
cours, à la force des poigncls peut-on 
dire. Au Canada, les producteurs pré-
conisent des combinaisons aussi ar-
tificielles qu'ingénieuses qui leur ga-
rantiraient le prix minimum d'un dol-
lar pas bushel ; ils en sont bien loin 
aujourd'hui ! et le premier ministre 
canadien s'affaire eu Europe pour 
placer ses excédents qui ne trouvent 
pas preneur. En Argentine le gouver-
nement joue avec désinvolture, sem-
ble-t-il, de nouvelles pessimistes qui 
donnent provisoirement un peu de 
ton à son marché écrasé par la nou-
velle récolte. 

En Grèce, en Allemagne, en Rou-
manie, dans tous les pays de l'Eu-
rope centrale, etc..,, les réglementa-
tions se resserrent et les projets 
s'élaborent pour parer à la crise. 

Il parait désormais assuré que la 
récolte de l'hémisphère sud est très 
bonne. La récolle australienne que 
l'on moissonne en ce moment promet 
de battre tous les records. La ré-
colte argentine s'affirme supérieure 
à la moyenne de ces dernières an-
nées. 

En Amérique du Nord, le fait sail-
lant est le décalage caractéristique 
entre les marchés des Etais-Unis et 
ceux du Canada : à Chicago, grâce 
à l'intervention intense du Farm 
Board, les cours se maintiennent aux 
environs de 73/75 cents (07/70 fr, UN SAPIN GÉANT vient d'être 

déraciné à Russey {Doubs) au cours j le quintal), 
du dernier ouragan. Agé de 120 a/isj 
et mesurant 10 m. 45 de circonféren-l MARCHE FRANÇAIS 
ce à la base, il était considéré com- . ,, , . „ 

i Nous avions note dans noire der-me le plus beau de nos lorets, § ..„,.,.■ , •., ... 
- • ,, Jnier bulletin la tendance 1res faible 

* * j des trois premières semaines de no-
>EN YOUGOSLAVIE ': tGO.000 j vembre. La semaine suivante, moins 

paysans en costumes nationaux des j mauvaise, a permis d'enregistrer un 
grands jours de fêtes ont tenu une petit redressement, mais noire quin-
manifestation monstre à Zagreb. \ zaine se termine sur un ton assez 
C'est la première fois qu'une telle i faible. 

avec les fortes réfactions qu'exige îa 
meunerie n'obtiennent que des prix I 
encore insuffisants. 

Par ailleurs le temps désastreux de 
la lin de novembre est venu encore 
compliquer la lâche si dure de la 
culture. 

Cette situation, ainsi que les me-
sures plus rigoureuses prises par le 
gouvernement pour renforcer la pro-
tection de noire marché, expliquent 
la petite fermeté de la fin de novem-
bre. 

Le décret du 20 novembre, signalé 
dans noire dernier bulletin, permet-
tant un contrôle sérieux des blés 
étrangers importés, l'arrêté du 27 no-
vembre sur le contrôle de l'emploi 
des blés introduits en admission 
temporaire : autant de mesures qui, 
conformément aux vœux des produc-
teurs, resserrent peu à peu les ré-
glementations qui mettront lin aux 
fissures et aux fraudes. 

L'Association des Producteurs de 
Blé bataille depuis des années dans 
ce but, elle continuera, en renfor-
çant encore son action jusqu'au ré-
sultat complet et définitif. 

usette... 
Vous connais-

sez le proverbe 
qui dit : « Aide-
toi, le Ciel t'aide-

» C'est très 

Seigles. — On cote toujours G5-G7 
pour le seigle de. Bretagne, 70-71 pour 
le seigle de Champagne. 

Les seigles et surtout les farines de 
seigles polonais et allemands sont of-
ferts à des prix très bas. Ces deux 
pays, d'ailleurs, ont conclu un ac-
cord pour l'exportation des seigles 
et farines de seigles. Une commis-
sion polono-allemande répartit les 
exportations de ces deux pays. 

11 est plus urgent que jamais de 
renforcer la protection douanière des 
céréales secondaires, du seigle et des 
farines de seigle notamment. 

masse de paysans manifeste, 
■ # 
* * 

DANS LE YORKSHIRE (Angle-
terre), un certain nombre de têtes de 
bétail ont péri ces jours-ci à la suite 
d'une épidémie inconnue, qu'on croit 
attribuer aux germes contenus dansl 
l'air. 

A propos 
des krachs financiers 

Les débuts du banquier Ouslric fu-
rent parfois .difficiles, mais la veine 
sourit aux audacieux. Soutenu par 
un ancien camarade de guerre et par 
un richissime financier italien M. 
Cualino, Albert Ouslric recueillit 
bientôt les fruits de sa dévorante ac-
tivité qui n'avait peur de rien. Il prît 
peu à peu une envergure formidable. 
Augmentant toujours te capital de sa 
Sianquc qui de 25 millions en 11)20, 
montait à 32 millions en V,W, à 58 
millions en 1028 ei enfin à 100 mil-
lions, il trustait à tour de bras les 
affaires industrielles et commercia-
les les plus diverses... Il créait des 
sociétés, Paris-Foncier, la Société 
d'extension de l'Industrie française, 
et en 1928, la Holding française ou 
Holfra qui englobant plusieurs gran-
ités cordonneries constituait en quel-
que sorte le trust français des mai-
sons de chaussures... Ainsi vou.> ne 
.vous doutiez pas qu'en achetant une 
paire de panlouftes, vous enrichissiez 
M. Ouslric l 

Bref sa puissance semblait n'avoir 
plus de limites, et il déclarait volon-
tiers à qui voulait l'entendre î 

— Je ne m'arrêterai que quand 
j'aurai deiiK milliards I 

AI) 1 ces uitridionftUK ( 

Malheureusement, tous les cultiva-
teurs sont bien loin d'avoir à vendre 
des blés de 74-75 kilos el la plupart, i affaires traitées pèse sur les cours. 

Avoines. — Les cours sont toujours 
à peu près les mêmes. La semaine 
dernière on cotait les grises Beauce, 
Brie 00-68. Celle semaine on les cote 
68-70. 

Le marché réglementé qui cotail 
69 fr. 50 la semaine passée sur le 
courant, cote-cette semaine 72 fr. 50. 

Le slock est toujours très impor-
tant et d'environ 105.000 quintaux. 

Le stock considérable eu égard aux 

Exposition International© 
d'Animaux de basse-cour 

La 62? Exposition internationale de 
coqs, poules, canards, oies, dindons, 
lapins, pigeons, matériel d'Elevage et 
animaux à fourrures organisée par 
la Société Centrale d'Aviculture de 
France reconnue d'utilité publique, 
aura lieu à Paris, du 13 au 18 fé-
vrier prochain. Celte manifestation 
est lu plus importante du Continent. 

La clôture des engagements est 
fixée au 31 décembre 1930. 

Le programme est à la disposition 
des éleveurs et des amateurs au siè-
ge social de la Société Centrale d'Avi-
culture de France, 31, rue de Lille, 
Paris (7rK 

Toujours rien s louer dans la mai 

- Non AU ! peut-être que si, le ban-
quier du premier son appartement va 
Atre Libre., ou flott l» «rtt™ «« nricm>< 

MÎEM PRATIQUES 
POUR EMPÊCHER LE CIDRE 

"JE DURCIR 

Versez dans le tonneau un litre 
d'huile d'olive de première qualité 
ou un litre d'huile de vaseline pour 
empêcher le contact de l'air et du 
cidre. 

Si votre cidre est déjà dur, brûlez 
une demi-mèche de soufre dans le 
vide supérieur pour tuer' les micro-
bes qui durcissent le cidre et verses 
l'huile quand même. 

POUR DECOLORER UN FUT 

Il suffit de laver le fût énergique-
ment à plusieurs reprises avec 10 
titres d'eau dans laquelle on a fait 
dissoudre, au préalable, 500 gram-
mes de carbonate de potasse. Rin-
cer abondamment à, l'eau bouillante 
et une dernière fois à l'eau froide. 

CHACUN SA DEVISE... 

Dans la plupart des Associations il 
existe quatre catégories de membres. 
Voici la devise qui pourrait être ap-
pliquée à chacune : 

1" Les indésirables : 4 Médire et ne 
rien faire », 

2' Les encombrants : « Ne rien di-
re et ne rien faire ». 

3* Les conseilleurs : « Beaucoup di-
re mais laisser faire ». 

4* Les déroués : « Bien faire ei 
laisser dire K 

vrai depuis que 
la terre tourne, 
faut faire son p'tit 
bouleau tout seul, 
fournir chaque 

^^çj four Pau coup de 
- — collier, sans 

compter sur les ouasins.,, le Bon 
Dieu fait le reste ! 

Seulement aujourd'hui, c'est ta ba-
taille éconoumique : bataille du blé ; 
bataille de l'avoine et l'orge ; batail-
le des cochons ; bataille des patates 
et du maïs ; bataille du pinard ; ba-
taille du lait, du sucre et des camem-
berts ; bataille de la laine et du co-
ton, bataille de tous nos produits et 
c'est le même tableau déchirant dans 
le commerce, l'industrie ou le Palais 
Bourbon on ose encore parler de 
paix, eu de « route joyeuse de nos 
destinées » ! 

— x\lors ? — Dame faut s'unir com-
me sur le front, se sentir les coudes, 
faire des travaux d'approche, des gui-
tougnes pour s'abriter, conserver ses 
positions et avancer ensuite. Toutes 
les professions, tous les producteurs 
se liguent, s'organisent comme ça, 
parce que c'est arclii-démontré qu'à 
c'ilieure, »n homme isole, a.i homme 
seul, c'est un homme f..,ieiui, qu'est 
mort d'avance ! 

Pourquoi que dans l'agriculture on 
est en retard de pusieurs années sur 
les antres et pourquoi qu'on se dé-
brouille point aussi ben, surtout pour 
augmenter les débouchés, trouver des 
prix meilleurs pour nos marchandi-
ses ? — Tout bonnement, les gars, 
parce que c'est not' faute, qu'on res-
te (rop en dehors de nos Associations, 
qu'on n'ose point marcher de l'avant... 

Allons, c'est y des mensonges que 
je vous conte là ? C'est le moment, 
à l'approche de Noël, de faire not' 

'petit examen de conscience, de dire 
not' mea culpa : Oui c'est notre faute, 
si ça marche pas mieux, si nous som-
mes dans la panade ! Pour sûr nous 
sommes point les maîtres de la pluie, 
des tempêtes, ni du soleil — mais 
nous pourrions êire ben pu forts en 
nous organisant entre producteurs. Y 
a ben des idées dans l'air; des bruils 
qui courent sur les marches, dans les 
auberges ou à la sortie dés messes : 
c'est point l'imagination qui manque 
dame, surtout cher: les jeunes, qui 
cherchent un peu à assire leur situa-
tion, à assurer le pain dé leur p'tïte 
famille, seulement, voilà : personne 
veut commencer ; chacun compte sur ! 
le ouasin... on verra après ! 

Et c'te maudit ouasin fait comme ; 

les copains, il attend confinent que.' 
ça va tourner... et y Terra après l) 
Quant à avancer quatre sous pour la* 
réussite de l'affaire — l'argent n'eel-
il point le nerf de la guerre ? — ai 
c'est encore une autre histoire, c'est 
le côté sensible ! 

On prête les yeux fermés ses éco-
nomies, au premier démarcheur venu, 
au premier loustic qui se présente 
(j'allais dire Oustric l) ou à des éta-
blissements financiers, qui risquent 
de faire la culbute, alors qu'on fait 
la grimace, qu'on hésite à prêter que-
ques billets bleus à son Syndicat ou 
sa Coopérative, qui , vous les rendra 
au centuple par ses services. Je ré-
pète, pour nous cultivateurs, pour 
nous éleveurs ou vignerons, c'est une 
question de yie ou de mort — par-
faitement ! Pour nous iii'er de là, sui-
vons not' Association, aidons-là de 
tout nos forces ; ça sert à rien d'at-
tendre les ouasins, de dire on voira 
après : c'est tout vu ! Reculer c'est 
pour mieux sauter. 

Mais que c'est dur à comprendre 
ea ! surtout pour ceusses qui préfè-
rent rester seuls, en peinards dans 
leur p'tit coin ; pour ceusses qui sont 
méfiants ; pour ceusses qui ne font 
même point un petit effort pour as-
sister à une conférence ou à une 
réunion : c'est l'inertie complète et 
c'est ceux là qui rouspètent le • pus 
quand les affaires marchent pas I 

MAITRE JEANNOT. 

L'altcnlion des nombreux vigne-
rons a élé retenue celte année par 
deux séries de faits qui n'ont pas été 
sans leur causer un certain élonnc-
ment. 

lis ont remarqué qu'en beaucoup 
d'endroits, les vignobles à grand ren-
dement, qui depuis plusieurs années 
recevaient beaucoup d'engrais riches 
en azote, avaient plus que les autres 
souffert de la coulure, des attaques 
du mildiou et autres maladies. 

Fréquemment aussi, ils ont vu des 
vignes, copieusement -arrosées par les 
pluies précédentes, souffrir profon-
dément des courtes chaleurs de la 
fin août et du début de septembre, 
tandis que, l'an dernier, après un hi-
ver et un printemps secs, elles 
avaient parfaitement supporté un été 
ensoleillé. 

De ces observations, il importe de 
ne pas tirer de conclusions erronées. 
Ces faits, comme nous allons le voir, 
s'expliquent facilement ; il en décou-
le même un enseignement précieux 
pour l'avenir. 

Inutile de rappeler, tout d'abord, 
combien la campagne agricole der-
nière a différé, au point de vue du 
climat, de. celles qui l'avaient immé-
diatement précédée. Une sécheresse 
persistante a cédé brusquement la 
place au régime de pluies continuel-
les que l'on sail el qui a placé les 
plantes dans des conditions d'exisien-
ce radicalement transformées. 

On connaît également les princi-
pales propriétés de chacun des élé-
ments fertilisants fondamentaux : 
l'azote stimule surtout la croissance 

vaz dans le « Progrés Agricole cl 
Viticolc », onl amené ces savants à 
formuler entre autres la conclusion 
suivante : 

« D'une abondance d'azote cl d'une 
insuffisance de potasse résultent la 
plus courte période d'incubation du 
parasite dans l'hôte cl la sporulation 
la plus abondante avec la plus lon-
gue durée de l'activité du champi-
gnon. » 

C'est donc, on le voit, un déséqui-
libre profond des fumures et non pas 
un excès de celles-ci, qui est la prin-
cipale cause des faits que nous avons 
signalés en premier lieu. 

Quant au peu de résistance de 
certaines vignes aux chaleurs de la 
fin de l'été, nous en trouvons l'expli-
cation dans un travail défectueux du 
sol. Depuis les dernières vendanges, 
beaucoup de vignobles avaient élé 
mal cultivés, soit que Je mauvais 
temps n'ait pas permis les labours 
d'hiver, soit que les sulfatages et 
aussi la crainte d'aider, en remuant 
la terre, au développement du mil-
diou, aient fait abandonner ou né-
gliger les façons d'été. Ainsi, le sol 
tassé par les pluies n'avait pu cons-
tituer une provision d'eau que les 
mauvaises herbes abondantes onl en-
core épuisée. Et cela d'autant plus 
que certains engrais, comme les en-
grais potassiques, qui facilitent l'em-
magasinement dé l'eau dans le sol, 
n'avaient pas élé employés en quan-
tité suffisante. 

Pour s'assurer une belle vendange 
prochaine, il parait absolument né-
cessaire de cultiver soigneusement 

de la vigne ; l'acide phosphorique fa- i les vignes cet automne et de leur ap-
vorisc la fructification et l'aoûte-
ment ; il partage ces propriétés avec 
la potasse qui, de plus, doiiiïe aux 
ceps la vigueur et assure leur nutri-
tion au fur et à mesure de leur dé-
veloppement, complétant ainsi l'ac-
tion de l'azote. 

A la lumière de ces remarques, on 
devine facilement ce qui s'est passé : 
l'humidité persistante a exagéré, cet-
te année, les effeis de l'azote et ces 
effets n'ont pu êirc corrigés par les 
autres éléments fertilisants, notam-
ment par la potasse, qui avaient été 
apportés en quantité beaucoup trop 
insuffisante. 

Les recherches scientifiques ont 
prouvé, en effet, que la quantité et 
ta nature des éléments nutritifs du 
sol influencent la résistance des 
piaules aux maladies. 

C'esl ainsi que les travaux de MM. 
Schaffwit et Yolk sur ce sujet, tra-
vaux que rappelait récemment M. Ra-

pliquer les engrais chimiques indis-
pensables. 

Pour des vignes à végétation nor-
male, la fumure moyenne suivante 
est à recommander, par hectare : 

Nitrate de soude, 150 kilos ou sul-
fate d'ammoniaque, 120 kilos ; 

Superphosphates ou scories, 500 ki-
los ; . . 

Sylvinité riche, 800 kilos ou chlo-. 
rare de potassium, 350 kilos. 

Ses Animaux 
Le sel ou chlorure de sodium est 

d'un usage courant dans l'alimenta-
tion humaine comme dans l'alimen-
tation animale. 

Ne voit-on pas les animaux à l'état 
sauvage, parcourir des centaines de 
kilomètres à certaines époques de 
l'année, pour gagner les sources sali-
nes et les gîtes salifères ? Les bo-
vins, les ovins, les caprins, ne lè-
chent-ils pas les murs recouverts de 
salpêtre, afin de parer au manque de 
sel de leur ration ? En distribuant 
du sel à ses compagnons de labeur 
et de production, le cultivateur don-
ne à ses animaux un corps dont l'im-
périeuse nécessité pour l'organisme 
est démontrée depuis longtemps. 

Nous voudrions particulièrement 
insister sur l'importance de l'action 
exercée par le sel, qui est à la fois 
pour l'animal un aliment et un con-
diment. 

Tous les animaux onl besoin de se» 
pour vivre. S'il élail totalement sup-
primé dans les aliments de la ration, 
on provoquerait très vile la mort des 
animaux soumis à l'expérimentation. 
Mais, dans la pratique, les aliments 
consommés par les animaux renfer-
ment une proportion plus ou moins 
élevée de se!, surtout au bord des 
mers. Cette proportion est insuffisan-
te pour les besoins de l'organisme, 
mais elle permet cependant d'éviter 
les accidents morbides, si fréquents 
dans les pays à sol pauvre en sel. Le 
tait et les œufs contiennent du sel : 
le lait en renferme deux à Irois gram-
mes par litre. 

N'oublions pas que l'urine, 1s 
sueur sont des éléments de déperdi-
tion formidables de sel, et qu'il faut 
combler ces pertes en ajoutant à la 
ration une juste proportion de ce 
corps indispensable, en raison de 
l'importance capitale du rôle qu'il 
joue dans l'organisme. 

Une vache laitière élimine tous le* 
jours de 00 à 100 grammes de se!, 
tant par le lait, la sueur, l'urine. 
Comment compenscra-t-clle cette éli-
mination, si l'on ne pourvoit à ses 

Les engrais phosphatés et surtout ! besoins en sel'? L'organisme sera 
les engrais potassiques demandent, 
pour produire tout leur effet, à être 
épandus de bonne heure à l'automne 
ou, tout au moi ris, pendant l'hiver. 

Dès le départ de ta végétation pro-
chaine, les vignes, il ne faut pas l'ou-
blier, auront grand besoin de trou-
ver facilement une nourriture abon-
dante, car les attaques de mildiou 
ont empêché les souches de cons-
tiluer, cette année, des réserves suf-
fisantes. 

donc obligé de trouver la différence 
en s'appauvrissant en sel, en restrei-
gnant ses perles organiques, ce qui 
ne va pas sans altérer le bon fonc-
tionnement de la machine. Il y aura 
comme un frein sur la production. 
Résultat : L'animal établira sa pro-
duction sur la richesse en sel qui se-
ra disponible, et ce sera de 1 à 3 
litres, si ce n'est davantage, que l'éle-
veur recueillera en moins. 

Ne voit-on pas les malades ayant 

emez vos carottes 

La carotte grelot, yarîéié hâtive, convient très bien pour la cullute sur coucha 
et sous châssis dans notre région Nantaise 



perdu une importante'proportion de 
pang à la suite d'une hémorragie, 
être traités en médecine par des in-
jections d'un sérum physiologique, 
formé d'eau distillée tenant 7 f/« de 
sel en dissolution ? 

Pendant le siège de Metz, en 1870, 
Ja privation la plus pénible fut le 
manque de sel. 

Des maladies, dues précisément au 
manque de ce produit indispensable, 
ont été fréquemment observées chez 
les animaux, et il en résulte de gra-
ves symptômes : perte de l'appétit, 
mauvais aspect général de l'animal, 
œil terne, poil rude et mat, diminu-
tion rapide du poids et de la produc-
tion laitière. 

Au contraire, l'addition de sel aux 
aliments permet de constater chez 
les animaux un poil plus lisse, un 
œil plus vif, un regard expressif, et 
de plus un rendement supérieur. 

Après avoir soumis 10 jeunes 
bœufs à une alimentation salée, alors 
'que 10 autres du même poids étaient 
nourris avec la même nourriture, 
mais non salée, on remarqua au bout 
de six semaines que les bêles qui 
avaient eu du sel pesaient 80 kilos 
de plus que les autres, soit 8 kilos 
par tête, autrement dit, pour une dé-
pense de 50 centimes, on avait gagné 
40 francs par tête. 

Le sel permet de faire accepter 
agréablement les aliments et provo-
que une plus grande sécrétion de la 
salive. Celle même action se constate 
sur l'estomac, où le suc gastrique est 
sécrété en plus grande abondance, ce 
<pii permel une plus grande digesti-
bilité cl produclibilité. 

Le rôle condimeûlairc du sel est 
précieux dans l'alimentation des sm-
jets gras. Eu fln d'engraissement, 
seul, le sel permet de faire consom-
mer une ration appréciable à des ani-
maux repus, et pousser à un étal 
d'embonpoint hors nature. 

En résumé, par ce qui précède, 
Dons ne saurions trop insister sur les 
actions bienfaisantes du sel sur l'or-
ganisme des animaux, et l'importan-
ce capitale que l'éleveur doit atta-
cher à son emploi. 

Le sel est indispensable à la vie, 
c'est un aliment extrêmement bon 
marché el d'un emploi très simple 
que l'on doit distribuer à tous les 
animaux en toutes périodes. 

Comment distribuer le sel aux ani-
maux : II va sans dire que si on em-
ploie des foins salés, la distribution 
de sel est ainsi faite d'une manière 
permanente, mais cela ne dispense 
pas de supprimer complètement les 
raliôns de sel. 

Cela revient à dii>e qu'il faut saler 
tqnS les aliments destinés à la nour-
riture du bétail, au même litre que 
l'on sale, pour les rendre accepta-
bles, les aliments présentés sur la la-
bié familiale. 

Il faut saler les buvées, les léchées, 
les barbotages, ainsi que les fourra-
ges qui n'ont pas été salés au mo-
ment de l'engrangeaient. Pour ces 
fourrages, il suffit de les arroser, un 
repas d'avance, avec une solution 
d'eau salée à raison de 1 kilos pour 
cent litres d'eau. 

achines Asrricoles 

LA CONSERVATION DES LEGUMES 
AU COURS DE L'HIVER 

Les légumes constituent un appoint | Une antre pratique consiste à les met-
notable dans notre alimentation. Us tre en jauge dans un coin de jardin. 

« Aucun de nous ne peut faire tout 
mais chacun de nous peut faire quel 
que chose et, si nous travaillons on 
semble, l'addition de ce . « quelque 
chose » sera très considérable. » 

Th. ROOSEYELT. 

a iconne 
Nous sommes heureux de porter à 

là connaissance de nos adhérents qu 
là Manufacture des Tabacs, à Nan-
tes, est en mesure de fournir à nos 
adhérents les jus de tabacs titrés à 
10 grammes de nicotine par litre ain-
si que les extraits 'titrés à 500 gram-
mes de nicotine par litre. 

Les livraisons s'effectueront : pour 
les jus titrés à 10 grammes, d'après 
une commande remise par le Syndi-
cat à chaque preneur, tous les jours 
ouvrables, de 7 heures à 10 heures 
et de 13 heures à 10 h. 30, sauf le 
samedi après-midi, à la Manufacture 
des Tabacs, boulevard Sébastopol, 
sans passer comme autrefois par l'in-
termédiaire de l'Entrepôt, rue de 
Flandresi C'est donc une grosse fa-
cilité qui est accordée à nos mem-
bres par cette administration. 

Chaque preneur devra fournir ses 
récipients. 

Les extraits titrés seront délivrés 
par les mêmes moyens, par l'Entre-
pôt, des Tabacs, rue de Flandres. 

Les paiements s'effectueront direc-
tement par les preneurs, soit à la 
Manufacture, soit à l'Entrepôt. 

Prix : Jus titrés à 10 grammes par 
litre (par 50 litres minimum), 05 fr. 
l'hecto. 

Extraits titrés à 500 grammes par 
litre (le bidon de 5 litres), 275 fr. 

Extraits titrés à 500 grammes par 
litre (le bidon de 1 litre), 00 fr. 

Nous rappelons à nos adhérents 
que ces jus et extraits titrés sont un 
insecticide puissant et un anticrypto-
ga-mique indispensable en viticulture. 

Les jus litrés à 10 grammes de ni-
cotine par litre s'emploient à la dos« 
de 5 à 10 %. 

Les extraits titrés à 500 grammes 
de nicotine par litre s'emploient à la 
dose de 0 1, 30 centilitres pav 
litres d'eau ou de bouillie, 

permettent de varier agréablement 
notre nourriture et de la rendre plus 
attrayante, plus alibile. 

Les légumes secs : pois, haricots, 
fèves, sont plus nutritifs que la vian-
de et plus économiques qu'elle. 

Les légumes verts : laitues, épi-
nards, choux, poireaux, etc., par leur 
cellulose régularisent les fonctions 
digestives, par leurs sels minéraux et 
leurs vitamines, ils sont indispensa-
bles à la croissance des enfants et à 
l'entretien normal de ta vie des adul-
tes. De plus, les légumes sont des 
aliments Ioniques, anlitoxiques et 
leur emploi est d'autant plus à re-
commander que l'on tend chaque 
jour à consommer davantage de 
viande. 

L'hiver, les légumes deviennent ra-
res, leur prix est souvent décuplé, 
aussi les personnes qui possèdent un 
jardin hier pourvu en légumes, doi-
vent prendre leurs dispositions en 
temps voulu, alin de les mettre à 
l'abri des intempéries, car si produi-
re est une science, savoir conserver 
en est une autre non moins capitale. 

Les légumes se conservent généra-
lement de trois manières différen-
tes : sur place, en cave ou en silo. 

1" Salades. — Les salades se con-
servent difficilement, vu la l'orlc pro-
portion d'eau qu'elles renferment. 

On peut recouvrir les planches de 
scaroles de feuilles sèches, de vieux 
sacs ou de paillassons. Outre la pro-
tection contre un froid peu vigou-
reux, on obtient le blanchiment des 
salades. Par temps doux, il est néces-
saire de découvrir pour éviter la 
pourriture. 

Il est encore possible de disposer 
sur les piaules des coffres et des châs-
sis, ou bien arracher les pieds avec 
une moite et les disposer côte à côte 
dans une couche. On recommence 
d'aérer fortement par temps doux, ne 
'ermer les châssis (pic pendant les 
j'elées, 

L'hivernage des salades se pratique 
également dans une tranchée de-
0 ni. 80 de large sur 0 m. 10 de pro-
fondeur. Les plantes, après arracha-
ge, sont repiquées dans le fond de la 
jauge ; leur protection est réalisée à 
l'aide de feuilles sèches et de pail-
lassons. 

Lorsqu'on possède une cave suffi-
samment vaste et saine, les salades 
arrachées avec une motte peuvent y 
passer l'hiver, rassemblées dans des 
caisses ; •tjBH'f 

2" Cerfeuil, persil, oseille. — On 
peut conserver pendant toute la mau-
vaise saison du cerfeuil, du persil et 
de l'oseille en plaçant sous châssis 
quelques pieds de chacune de ces 
plantes ; 

3" Choux. — Choisir pour la con-
servation, des choux à tète bien fer-
me. En place, on peut incliner la tète 
des choux vers le Nord, afin d'éviter 
les dégels brusques, cause de la pour-
riture. Une bonne pratique consiste 
à fendre la lige par moitié sur sa 
longueur, ce qui empêche les pom-
mes de s'ouvrir sous l'action d'un 

"l'excès de sève. La mise en jauge, vers 
'! là mi-novembre, permet une bonne 

conservation pendant tout l'hiver. A 
cet effet, creuser un petit fossé de 
0 m. '10 de largeur et de 0 m. 25 de 
profondeur ; les choux arrachés sertit 
disposés horizontalement, la pomme 
au-dessus du fossé, le pied sur le 
bord. La terré provenant d'un 
deuxième fossé creusé parallèlement 
il 0 m. 50, est déposée sur les tro-
gnons des choux, afin de les enjau-
ger. ., 

Une protection complète est réali-
sée en plantant des petits pieux, for-
tement inclinés sur les choux et des-
tinés à supporter des perches sur les-
quelles on étale de petits paillassons. 

On peut aussi former de petits si-
los avec, les choux disposés, racines 
en dehors, autour d'un pieu fiché 
verticalement en terre. Le tas est re-
couvert de paille. 

t'n autre procédé d'hivernage des 
choux consiste, après les avoir arr 

ftloulins 

Il est également' recommandé d'en 
rentrer en réserve à la cave où on 
les dispose dans une caisse par cou-
ches régulières séparées par de la 
terre demi-sèche ; 

5" Pommes de terre. — Pour réali-
ser une bonne conservation, les 
pommes de terre doivent être arra-
chées par beau temps. Lorsque les 
fanes sont en partie desséchées, les 
couper et les brûler deux ou trois 
jours avant l'arrachage, car elles por-
tent toujours des germes de maladies 
susceptibles d'infester les pommes de 
terre. 

Les tubercules doivent êlrc rentrés 
bien secs, éviter de les laisser pas-
ser une nuit dehors. 

La conservation est réalisée en ca-
ve ou en silo. Les caves doivent être 
saines, aérées, obscures ; leur tem-
pérature ne doit pas dépasser 7 à 8°. 
Disposer les tubercules sur un lit de 
paille,' par couches ne dépassant pas 
0 m. 30 à 0 m. 40. 

En silo, les tubercules se conser-
vent plus frais qu'en cave, mais leur 
surveillance en vue de la pourriture 
est plus difficile. Choisir un empla-
cement surélevé, faire reposer les tu-
bercules sur un lit de fascines et mé-
nager une cheminée pour le dégage-
ment de la vapeur d'eau et de l'acide 
carbonique. Lorsque le las qui peut 
atteindre 1 m. 50 à la base et 1 mètre 
de hauteur est terminé, le recouvrir 
d'une couche de paille de 0 m. 20 
puis de 0 m. 20 de terre provenant 
d'un petit fossé d'assèchement creu-
sé tout autour. 

Au printemps, le dégermage des tu-
bercules peut se faire très rapide-
ment en les plongeant : 

a) Dans une solution d'acide sul-
furique à 1 ou 2 % pendant 10 minu-
tes'; - , t t 

h) Dans de l'eau froide salée à 
2 % pendant 7 à 8 heures. 

Les tubercules sont ensuite séchés 
avec de la chaux éteinte ; 

0" Racines : betteraves, carottes, 
navets, céleris-raves. — A cause des 
gelées, l'arrachage de ces racines ne 
doit pas se faire après ta' mi-novem-
bre ; profiter d'un temps sec et cou-
per les feuilles à 1 ou 2 centimètres 
au-dessus du collet. 

On peut les conserver en silo com-
me les pommes de terre, ou en cave. 
Dans ce dernier cas, chaque genre 
de racines est placé séparément el 
les tas sont "recouverts de sable ou de 
terre line, afin d'empêcher les légu-
mes de durcir ; 

7" Céleri à côtes. .— i.c Céleri est 

Pour mouture et cou-
cassage. Montes sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carier se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
du régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

/m et volant pour marche 

-125 fr. Remise aux 

1.570 
1.850 
2.105 
2.920 

les de 17! 
à bras : 

Prix départ 
adhérents. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 
Débit 50 à 70 kg à l'heure 875 fr. 

— 100 à 125 
— 125 à 150 
— 150 à 200 
— 200 à 250 
Remise à nos ' adhérents. 
Autres modèles de moulins et con-

casscurs pour marche au moteur, sur 
demande. t 

Distributeurs d'Engrais 
pour vignes 

Instrumeur'robuste, à fond plat 
roulant et hérisson mobile. Largeur 
des roues 0 m. 83. Distribue l'engrais, 
soit sur une' bande de 0 m. 90 de 
large, soil sur deux bandes le. long 
des ceps. Prix : 1.950 fr. départ. 

Pompes â Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N" 1 débit 2.500 litres 370 fr. 

— 500 fr. 
— 575 fr. 
— 725 fr. 

1 ne convient que 

2 .— 3.000 
3 <_ 5.000 
4 — 7.000 

La pompe n" 
pour l'arrosage. 

A partir du nu 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n°s 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 
N° 5 débit 7.000 litres 735 fr. 

6 — 8.000 — 850 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents. 
Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

Tonnes à Purin 

ou à eau ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Pris du Tonneau 
sans |>omi)c 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations cutturalcs (binages, sar-

jelages, butiages, petits labours, etc.); 
j Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter, 

X" CoiitenaïKO 
«n litre? Peint liaivamsé 

1 500 1.375 fr. 1.515 fr. 
2 «00 1.425 — 1.590 — 
3 800 1.025 — 1.815 S-

4 1.000 1,700 — 1.925 — 

Remise à nos adhérents. Port rcm-

es à purin 

Pulvérisateurs mixtes 
à traction 

Pour vignes, céréales, betteraves, 
pommes de terre, etc., les plus per-
fectionnés, les plus robustes, les plus 
stables, en cuivre rouge plombé. 
Prix : de 2.250 à 2.600 francs, suivant 
modèle. Remise À» nos adhérents. 
Nous consulter. 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2"'60 à 3m60, 285 fr. 
N° 2, 3'" à 4°'50, 325 fr. 
N" 3, 4m20 à 5*70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur. 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc j 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérentsi - •+»* 

bourse sur facture,, 

Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
080 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 135 fr. 
en supplément 

PRtX DES APPAREILS COMPLETS 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture 327 fr. 
Pour vignerons et pépinié-

ristes 301 » 
f Pour maraîchers ou amateurs 499 » 
Pour grande culture maraî-

chère 719 » 
Prix départ lieu de fabrication 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat. 

Nous pouvons fournir ffk 5 g ̂  g» 
à nos Adhérents tous UUIOO 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES dd 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sut 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses, variables, sur brouettes, 

Tara res 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ierrurc à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix $ 

un légume que l'on ne cultive pas as-
sez car il peut être consommé comme 
hors-d'oeuvre, cuit ou cru en salade. 

a) Buttage sur place. — Le bntlagc 
permet d'obtenir le blanchiment des 
céleris, mais pour qu'il soit possible, 
il faut que les lignes soient assez es-
pacées. Il est à remarquer que cette 
opération ne parvient pas à proléger 
les plantes en cas de gelées ; 

b) Mise en place en jauge. — Arra-
cher les pieds avec une molle, les 
habiller et les placer verticalement 
côte à côte, pas trop serrés, dans une 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
«Ire confiés à l'essai. 

Débit Largeur Pr. Ix 
8 à 12 hectolitres 0"'05 275 fr. 

12 à 10 0m70 300 » 

20 à 25 —. 0-82 345 
25 à 30 er! 0'"86 370 
30 à 35 ~ 0m90 395 
35 à 40 . «H 425 » 

40 à 45 fci l'»10 450 

Hache-Patlle 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix dépa.t. 
Grand volant lra20 155 kil. 550 fr. 
Moyen — 1™ 125 — 450 fr. 
Petit #-. 0m85 100 — 380 fr. 

Prix départ usine, — Remise à nos 
adhérents. 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 

demande. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nouvelle Véieuse 
Cetlc machine se compose d'un 

moulinet commandé par une mani-
velle avec vis sans fin. Sur ce mouli-
net s'enroule la corde qui aide au 
vêlage. Assise matelassée en arrière. 
Modèle ordinaire, complet... 275 fr. 

i Modèle extensible 325 — 

Nombre r.avjcti» frl» 
Je deu'" •leiravail sans manclicron* atec mantlitrons 

5 0.00 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 207! » 
9 0.90 279 » 307 » 

10 1.00 298 s 320 » 
12 1.20 353 » 382 » 
Supplément pour 1 roue : 12 fr. 
Prix départ ; remise à nos adhé-

rents. 

Le battage est pratiqué sur une 
toile à l'aide d'un fléau ; le triage au 
crible ou au moulin à vanner ter-
mine l'opération. Les grains sont en-
suite étalés dans les greniers pour 
terminer leur dessication, puis on les 
place dans des sacs que l'on peut sus-
pendre aux solives, pour éviter les 
dégâls des rongeurs ; 

Â l'Orphelinat Leray [* 
Dimanche 30 novembre, l'Œuvre 

j Départementale d'Assistance à laquel-
le Monsieur le Préfet de la Loire-
Inférieure a confié la direction de 
l'Orphelinat à Saint-Yiaud et la ges-
tion de son domaine a donné la pre-

10° Légumes-fruits : Potiron, cour-|luierc conférence d'une série qui doit jauge de 1 m. 20 de largeur et de, 
0 m. 50 de profondeur. La protec- j ~ Les polirons sont très seusi-, s'échelonner au cours de l'hiver, 

* * ....... f • , . : ;i — ~ .... 
tion est réalisée à l'aide de paillas-
sons ou mieux, de coffres et de châs-
sis. 

c) Rcplantage en jauge. — Ce pro-
cédé demande un peu plus de main-
d'œuvre que le précédent, mais la 
conservation est meilleure. Les céle-
ris préparés comme ci-dessus sont 
replantés dans la jauge ; pour cela, 
les rangs sont disposés transversale-
ment et à 0 m. 15 les uns des autres ; 
la plantation est suivie d'un buttage. 
La jauge reçoit des coffres et des 
châssis ; 

8° Légumes-bulbes. — Ail, échalotes 
oignon. Les légumes bulbes doivent 
être récoltés par beau temps, lorsque 
leur maturité est complète, ne les 
rentrer qu'après les avoir bien lais-
sés sécher sur le sol. Leur conser-
vation a lieu dans des greniers secs, 

chés avec une petite motte, â les plan- ! aérés, de deux manières différentes 
ter epte à côte dans une cave. 

Il est également possible de con-
server les variétés dures de choux-
fleurs de la façon suivante : après 
arrachage, couper les liges à 0 m. 15 
de la tète, conserver une seule cou-
ronne de feuilles qu'on lie sur l'in-
florescence, suspendre les choux ain-
si préparés â des fils de fer dans une 
cave bien saine ; combattre si cela 
est nécessaire l'hitmidité à l'aide*de 
réchauds à coke. 

Avant la consommation, raviver la 
coupe de )a tige et incllre tremper 
dans l'eau pendant quelques heures ; 

•1° Poireaux. — Les poireaux sup-
portent assez bien les froids ; pour 
faciliter ieur arrachage lors des ge-
lées, on peut les abriter sur place en 
mettant entre chaque ligne une cou-
che de feuilles ou de fumier court. 

a) Les disposer en couches peu 
épaisses de 0 m. 05 à 0 m. 00, que 
l'on recouvre de vieux sacs ou de 
paillassons en Cas de gelées ; 

b) Former avec les tiges (tes ails 
et des éçhalottes, des bottes que l'on 
suspend ù des perches ou à des fils 
de fer ; 

9° Légumes-grains : Haricots, pois, 
fèves. — Les haricots seront arra-
chés lorsque les feuilles commencent 
â jaunir et que les cosses prennent 
le ton feuille morte. Opérer le matin 
k la rosée pour éviter l'égrenage, 
réunir les tiges en petits botillons 
qu'on lie un peu au-dessus du collet. 
Le séchage de plantes peut se faire 
sur place en petites meules, ou sous 
appentis ; dans ce dernier cas, les 
botillons sont suspendus à des fils de 
fer. ' Vi" "" 

bles à l'action du froid ; aussi, il faut 
les remiser sur des rayons dans une 
pièce sèche, où la gelée n'est pas à 
craindre. Les manipuler avec de 
grandes précautions, car les chocs 
blessent l'écorec et la pourriture se 
développe alors très rapidement. 

VoihYles procédés les plus simple.S
( 

et les plus efficaces pour conserver 
les légumes. 

Us se résument à les garantir con-. 
tre un excès d'humidité, cause de leur 
pourriture et les effets d'une trop 
basse température qui désorganisent 
les tissus et amènent leur putréfac-
tion. 

On doit donc prendre en temps 
voulu, à l'approche des gelées, les 
précautions indispensables pour con-
server intacts, le plus longtemps pos-
sible, les produits du jardin obtenus 
à l'aide d'efforts soutenus et parfois 
de sacrifices pécuniaires importants;-
car ils pourront rendre de grands 
services pour l'alimentation familia-
le durant tout l'hiver. 

R. B. 
(La Défense Agricole et Horticole.) 

VOUS AYEZ UN JARDIN... 

QUE VOUS SOYEZ PROFESSION-
NEL OU AMATEUR, VOUS VOULEZ 
OBTENIR DES LEGUMES HATIFS, 
ABONDANTS ET SAVOUREUX. 

POUR REUNIR PRECOCITE, QUA-
LITE ET QANTITE, EMPLOYEZ LE 
CHLORURE de POTASSIUM, ENFOUI 
AU PLUS TARD TROIS SEMAINES 
AVANT LES SEMIS ET REPIQUA-
GES ; OU BIEN EXIGEZ DE VOS 
FOURNISSEURS DES ENGRAIS 
COMPOSES TRES RICHES EN 
POTASSE (AU MOINS 15 '.'<}, 

M. Coutansais, ingénieur agricole, 
directeur de l'Etablissement qui, 
sous son impulsion s'organise métho-
diquement, a réuni dans la Grande 
Salle les Orphelins qui lui sont con-
fiés et les Agriculteurs des environs 
qu'il avait conviés ; sou appel fut 
entendu. 

M. Dejoie, administrateur délégué 
de l'Œuvre, membre de la Chambre 
d'Agriculture et Viticulteur, faisait la 
causerie. 

Avant d'entrer dans le sujet : la 
culture de la vigne, le Conférencier 
exposa à son auditoire quelles étaient 
les intentions du généreux donateur 
du domaine du Plessis-Grimaud, M. 
Leray. 

Instruire, former et éduquer de 
jeunes Orphelins de familles hono-
rables et nécessiteuses afin qu'ils de-
viennent eux-mêmes des agriculteurs 
avertis, t'éputés, conscients de leur 
rôle social. 

L'Œuvre départementale d'assistan-
ce administrée avec ses 12 membres, 
tous représentants d'œuvres d'assis-
tance, de bienfaisance ou agricoles 
au département, l'orphelinat qui lui 
est confié sous 3a présidence de M. 
Linyer, sénateur de la Loire-Infé-
rieure. 

L'Œuvre lient avant tout à ce que 
les enfants qui lui sont confiés, soient 
formés dans un esprit de morale, de 
discipline et de travail que tous ap-
précient. Elle tient à ce que ces en-
fants restent à la terre, dans la ré-
gion, si possible, et demande à ce 
que les agriculteurs touchant de près 
ou de loin le Plessis-Grimaud, l'ai-
dent dans sa tâche, car elle sait que 
l'exemple est encore )a meilleure mé-
thode d'éducation. 

Ceci dit, le Conférencier s'attache 
à exposer les différentes phases de 
la culture de la vigne, qu'il s'agisse 
de celle de vieux plants obligatoire-
ment greffés ou de producteurs di-
rects. 

En détail il énumère les soins à 
apporter à la plante jusqu'au moment 
de la récolte. 

De grands déboires, a-t-il ajouté, 
sont provenus de ce qu'au moment 

ommes 
de Semences 

Il y a grand intérêt à changer cha-
que année ses semences, ou partie 
des semences. C'est ce que font, du 
reste, les bons cultivateurs, soucieux 
d'obtenir de hauts rendements cl des 
tubercules sains. 

Pour éviter des frais de transport 
assez élevés il y a lieu de grouper 
les commandes. Que nos Agents et 
membres dirigeants de nos syndicats 

des plantations on n'a pas pris les {et seCti0ns prennent celte initiative 
soins nécessaires à la sélection des el que nos syndiqués leur remettent 

dès maintenant leurs commandes, sujets et à la préparation du sol et 
en oubliant les drainages. 

Si, ajouta-Mi, il avait été pris au-
tant de soins à étudier et sélection-
ner nos vieux vinifera qu'il en a élé 
pris à créer des hybrides, les résul-
tats eussent été, à n'en pas douter, 
aussi bons sinon meilleurs. 

Il est peut être sage de planter 
quelques hybrides pour assurer sa 
boisson, mais nécessaire de ne plan-
ter que des sujets susceptibles de 
s'adapter au sol et de ne pas se con-
fier à un seul numéro. 

Puis après avoir remercié M. Cou-
tansais, directeur de l'Etablissement, 
des résultats appréciables déjà obte-
nus dans l'orphelinat, demande à tous 
les assistants de collaborer par 
l'exemple et les conseils à l'œuvre 
entreprise et qui est la leur. 

LA POTASSE DONNE DU DEGRE... 

LES ENGRAIS POTASSIQUES 
APPLIQUES JUDICIEUSEMENT A 
LA VIGNE VOUS DONNERONT 
TOUJOURS, EN PLUS D'IMPOR-
TANTS ACCROISSEMENTS DE REN-
DEMENT, UNE SENSIBLE AUGMEN-
TATION DU DEGRE ALCOOLIQUE 
(1 à 2° de plus). 

LES VIGNES AYANT REÇU DES 
SELS DE POTASSE SONT PLUS 
RESISTANTES AUX MALADIES, A 
LA CHLOROSE, AU ROUGEOT, A 
LA BRUNISSURE ET A LA COU-
LURE, 

pour recevoir ces pommes de terre 
avant les gelées et bénéficier de con-
ditions meilleures. 

Voici les principales variétés que 
nous pouvons fournir, des meilleurs 
centres de Bretagne : 

(Prix sauf variations)' 
Ecrsielingen — Belle de Juil-

let 98 fr. 
Early-Rose 94 s. 
Jaune de Hollande — Abon-

dance de Montivillicrs 90 » 
Flucke géante de St-Malo — 

Saucisse de Bretagne — Fin 
de siècle. ••• 88 » 

Etoile du Nord ; M ». 
Institut de Beauvais 78 »i 
Ronde jaune — Andréa — 

Géante sans pareille — Po-
pulaire — Industrie — Char-
don 74 »' 

Professeur Maercker 64 » 
Géante blanche 58 ». 
Géante , bleue 56 » 

Toutes autres variétés sur demande. 
Ces prix s'entendent les 100 kilos 

logés, sur wagon départ Bretagne. 
Prix spéciaux par wagons com-

plets. Nous consulter. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT; 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 8 Décembre 1930 

ta COURS OFFICIELS FHIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 3 

•3 du kilo, viande neUc du kilo, JOUIS VI 

1 a u > 4" quai, %* i)«a!. 3" quai. eilra 1" ifoal. 2* quai. 3* quai. «Ira 

Bœufs 3.176 3.026 H 60 10 80 9 50 12 30 6 96 5 93 4 25 7 63 

.Vaches...... 1.587 1.512 11 60 10 50 9 20 12 50 6 96 5 76 4 60 S » 

Taureaux... 430 421 10 80 10. i 9 60 11 40 6 48 5 50 4 80 7 07 

1.734 1.668 15 40 13 40 11 60 10 00 9 24 7 64 6 38 10 29 

Moutons.... 11.835 11.748 20 10 15 80 14 20 21 30 10 05 7 43 6 24 10 65 

3.258 3.258 10 28 9 28 7 » 10 56 7 20 6 50 4 90 7 40 

Du Jeudi 1 \ Décembre 1930 -

1.290 1.275 11 60 10 90 9 60 12 30 6 9G 5 99 5 28 7 38 
Vaches 644 610 11 60 10 60 9 30 12 50 6 96 5 83 5 18 1 50 
Taureaux... 206 201 10 80 10 10 9 70 il 40 5 9i 5 46 5 33 le 84 

1.498 1.472 15 30 13 30 Il 40 16 50 9 18 7 98 6 26 9 90 
Moutons.... 5.119 4.950 20 70 15 80 14 20 2t 50 10 05 7 90 7 10 10 75 
Porcs 2.372 2.372 10 28 9 28 7 » 10 56 7 20 6 50 4 90 7 40 

I La Vie Syndicale I 
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Saint-Viaud 
' Dimanche 14 décembre, à 15 h. 30, 
à l'Orphelinat Leray, conférence agri-
cole sur l'élevage du bétail normand, 
par M. Raymond Lefeuvre, ingénieur-
agronome. 
f Tous les cultivateurs-'de la région 
sont cordialement invités.,--' 

Saint-Qéréon 
f" Lundi 15 décembre, à 8 heures du 
soir, Salle du Patronage, à Sa'int-
Géréon, grande réunion syndicale. 
Conférence agricole et vilicolc par 
MM. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central ; Cormier, ingénieur 
agronome, et Andouard, directeur de 
la Station agronomique de la Loire-
Inférieure. ;' <>tî&sb&Q&!&* 
f: Une séance cinématographique sur 
la culture de l'a vigne clôturera la 
réunion. Entrée gratuite et réservée 
à tous les Viticulteur^ de la région. 

Maumusson 
^ Lundi 22 décembre, à 7 heures du 
soir, à Maumusson, sous les auspices 
du Syndicat Agricole du canton de 
Saint-Mars-la-Jaille, conférence agri-
cole par MM. Faivre, Le Gouais el 
Cormier, ingénieurs agronomes. 

Séance Cinématographique instruc-
tive et gratuite. Tous les agriculteurs 
rte la région sont cordialement invi-

Sucé 
- 'Belle réunion. dimanche dernier. 
Les cultivateurs furent très intéres-
sés par les différentes causeries de 
MM. Faivre, Cormier et Merlant sut-
la culture, la viticulture et l'éleva-
ge. M. Chaquin, malade, s'était fait 
excuser et remplacer par M. Merlant. 
Ainsi que nous l'avions annoncé, on 
procéda à l'élection définitive des 
membres du Bureau, par Bulletin de 
vote 

Voici donc la composition du Bu-
reau de notre Section Agricole de 
Sucé. vii.K v !; 

Président : M. Pierre Plumelet. 
: Vice-Présidents : MM. Pierre Fou 

Eaud, Francis Savary et Jean de Car 
heil. g» 

Secrétaire-Agent : 
bourg. 3-'' : 

Conseillers : MM. Pierre Leray, 
Louis Bonraisiu, Pierre Rocher, 
François Clouet, R. de Lambilly, Jo-

m\m NATIOMLE 

DES COOFEUâTIïES A6HIC3LES 
L'Union Nationale des Coopérati-

ves agricoles de production, de véri-
té et de transformation;, malgré tou-
tes les démarches qu'elle a faites en 
accord avec toutes les organisations 
coopératives en faveur de l'établis-
sement d'un statut liscal équitable 
des coopératives agricoles, n'a pu fai-
re discuter par le Parlement le pro-

1 jet déposé par le Gouvernement ni 
■'obtenu' de celui-ci les modifications 
'qu'elle a demandées. 

Devant l'inopérahce de ses démar-
ches, devant les dangers qui mena-
cent les coopératives agricoles et la 
nécessité d'aboutir immédiatement à 
l'établissement d'un statut fiscal 
équitable, clic a décidé de faire une 
Grande Manifestation, le mercredi 17 
décembre .1930, à 14 heures, Salle de 
Géographie, 184, boulevard St-Ger-
maiii, Paris, afin de permettre à tou-
tes les organisations coopératives 
agricoles de définir leurs besoins et 
leur attitude vis-à-vis du projet gou-
vernemental. Tous les parlementaires 
seront individuellement invités. 

L'Union Nationale des' Coopérati-
ves agricoles de production, de ven-
te et de transformation compte sur 
le concours le plus entier de toutes 
les coopératives agricoles pour as-
surer le succès de celte manifesta-
tion» """ - -.»;, 

LA SEMAINE PROCHAINE i 
UN ARTICLE SUR LA SITUATION 

M DU MARCHÉ LAITIER 
, ET LES PRIX DE DETAIL 

LlHon laitière do Bétail 
.Comment améliorer la race par les 

taureaux. — Le livre d'Elite de la 
race normande ? 

« On garde volontiers dans beau-
coup d'établcs les génisses les meil-
leures laitières (ou de celles que l'on 
croit telles), car l'on sait depuis 
longtemps que les caractères laitiers 
sont héréditaires. 

Partout il n'est pas rare d'entendre 
l'observation suivante': « C'est éton-
nant, ces vaches sont beaucoup-moins 
bonnes (pie leurs mères. Ça dégénè-
re ! » 

Et voilà, par contre, que l'on en-
tend jamais : La fille est meilleure j 
laitière que la mère, mais le père ] 
avait une excellente souche laitière 
et m'a donné plusieurs génisses avec 
une très bonne mamelle. 

L'explication est très simple : on 
ne s'occupe pas du tout du taureau. 

Pourtant,, lui aussi transmet à sa 
descendance ses facultés laitières et 
beurrières, bonnes ou mauvaises ; et 
avec quelle rapidité ! Vous garderez 
deux ou trois génisses. d'une vache 
pendant qu'un taureau pourra vous 
en laisser dans le même temps une 
cinquantaine ; voire plus. .. 

Or, on ne peut juger sérieusement 
la valeur laitière d'un taureau d'après 
ses caractères extérieurs dits « signes 
laitiers ». Ceux-ci sont moins appa-
rents encore que chez les vaches ou 
ils sont déjà si souvent trompeurs ; 
niais alors que l'on peut contrôler 
rapidement la valeur laitière d'une 
femelle, celle du taureau ne peut s'ap-
précier qu'après 5 ou 6 ans. 

Il existe qu'on seul .moyen de con-
naître îa valeur beurrière d'un tau-
reau lorsqu'on ne garde ceux-ci que 
jusqu'à 3 ou 1 ans : c'est le contrôlé 
beurrier des parents. 

L'initiative que vient de prendre 
récemment le Herd-Book Normand 
est fort Jouable. Elle ouvre )a voie 
au progrès de l'amélioration laitière 
et beurrière. 

les éleveurs du pays et, en raison de 
sa position d'indépendance, il est en 
mesure d'obtenir le meilleur genre 
de bétail aux prix les plus réduits 
possibles 

11 s'occupe de fournir tous animaux 
de commerce (bœufs, vaches d'her-
bage, etc..) comme tous animaux 
d'élevage, de service et'sujets d'élite 

Il peut faire parvenir aux clients 
qui ne veulent pas se déranger, les 
animaux qu'ils désirent. Il lui suf-
fit d'être bien renseigné sur la caté-
gorie recherchée, sur'les goûts de 
l'acheteur au point de vue robe, con-
formation, âge, poids, origine, etc.. 

Si certains clients préfèrent se 
rendre sur place — ce qui est très 
souhaitable ~ ils fixeront un rendez-
vous au chef du service qui les con-
duira dans plusieurs élevages et les 
aidera à faire leurs achats. Une fois 
ceux-ci terminés, ils n'auront à s'oc-
cuper de rien, le service se char-
geant de rembarquement et dé l'ex-
pédition. 

Le service A. B. possède des ache-
teurs expérimentés, grâce auxquels il 
lui est possible d'exécuter rapidement 
les commandes les plus importantes 
comme les plus modestes. Aussi pen-
sons-nous pouvoir conseiller à nos 
lecteurs de s'adresser à celle organi-
sation syndicale pour leurs achats de 
bétail, et nous les prions de bien vou-} 
loir se recommander de nous. 

P. de LAURENS, 
«S», i 3 a0> - E- & i 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat,. 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonco parais-
sant 2 fois. t 

OFFRES 

200. — A vendre, plants de vi-
gnes CraCin'és et boutures). Bertille 
Seye -150 (blanc), Bertille S'cyvc 2802-
(rouge). S'adresser à Pierre Gri-
maud, Le Plessis, Oudon. 

207. — A vendre, 6 barriques 
Muscadet vieux et 7 barriques Mus-
cadet et Gros-Piauls nouveaux. 

208. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, à V-z fruits, 2 bonnes fer-
mes de 20 hectares chacune S'adres-
ser à M. Clouet, expert, à La Cha-
pelle-Sur-Erdre. 

209. — A vendre, jolie charrette 
anglaise avec capote, harnais noir et 
bouderie cuivre. Très bon état. 
S'adresser à M. de Gazes, à Auctz. 

210. — A louer pour le 11 novem-
bre 1931, la ferme du Bois-Laurenf, 
sise Commune de Donges, d'une su-
perficie de 35 hectares environ, dont 
20 hectares en terres labourables et 
le surplus en prés marais. Et 2 bec-: 
tares % de prés, Commune de Mon-
toir-de-Bretagne. S'adresser à M. Le-

Huiles de Tabfe 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. SO 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 75 fr. 
franco ; 5 lit., 38 fr. franco. 

mm 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARLÂMTHOPE v 

EBff 

Rousseau, au 

Savons 
Il a créé à côté du Herd-Book, un j

 Sav0D
. marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti ^ 
pur 355 »> 

Savon blanc extra silicate... 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres .ou 
en morceaux de 500 grammes^"'*** 
Savon blanc extra, 72 %, - ,_ 

« Croix d'Or », en barre, 372 » 
. en morceaux de 500 grani. 375 » 
Les 100 k. départ N actes» *'""', 

seph Boùrget, Constant Minier cl Hu-
bert Cloue* 

Brains 
| M. JEAN BERTHOMÉ, au bourg de 
Brains, est nommé agent du Syndi-
cat et de noire Coopérative, en rem-
placement de M. Julien Miehaud, dé-
missionnaire. 

DANS VOTRE INTÉRÊT, 

FAITES ANALYSER VOS ENGRAIS 

CADEAUX DE NOËL 
Eï BU PREMIER DE L'AI 
Ne soyez pas embarrassé par le 

choix du cadeau que vous avez à 
offrir à l'occasion de Noël ou du 
Premier de l'An. Î 

Le cadeau le plus agréable, le plus 
intéressant et qui convient à tous, 
petits et grands, c'est celui auquel 
s'attache l'intérêt du souvenir et de 
la documentation. ... 

Et ce cadeau, c'est le Mémorial de 
la Visite du Président de la Répu-
blique à Nantes cl Saml-Nazaire, en 
avril dernier. . , • ; ■..àv$xs%$ 

Plus de cent photos (parmi les-
quelles se trouve peut-être la vôtre 
ou celle d'un ami), des dessins d'art, 
un texte essentiellement objectif, une 
préface admirable de G. Rondeau, 
tous les discours in extenso, voilà 
ce que vous pouvez offrir sans gros 
frais à ceux auxquels vous voulez 
faire plaisir. j | 

Demandez ce Mémorial chez les 
principaux libraires et dans les plus 
importants bureaux de tabacs. 

La meilleure pondeuse est la 
LEGHORN BLANCHE 

ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 

livre généalogique de conformation, j 
un livre d'Elite pour les vaches de 
bonne conformation et inscrites au 
contrôle laitier des Syndicats d'élc-

ivages, ayant produit plus de 200 ki-
los de beurre en 300 jours. 

Ces animaux sont revus par une 
commission pour leur conformation 
ayant l'inscription définitive. , 

Il en est de même pour les tau-
jreaux. qui doivent : 1" Pour être rc-
| commandés, avoir une mère ayant 
(Produit plus de 200 kilos de beurre, 
j 2" Pour, être inscrits au livre d'Eli-
te avoir 6 sœurs de père ou filles 
ayant fourni plus de 200 kilos. 

Toutes ces institutions : Herd-
Book, contrôle laitier, Livre d'Elite, 
dont le développement est si intense 
dans le déparlement de la Manche, 
sont de précieux encouragements 
pour l'éleveur qui veut se consacrer 
à l'amélioration de sa production lai-
tière, tout en se ménageant, du côté 
de la viande, un débouché tel que 
la race normande est susceptible d'en 
assurer. 11 est utile, en effet, de rap-
peler que la race normande est à la 
fois une race laitière, une race beur-
rière et une race de viande de pre-
mier ordre, i ■ 

Si nous ajoutons qu'une puissante 
association : Le Syndicat des Agri-
culteurs de ïa'Manche, 1 bis, route 
de Lcssày, à Cou'tances, a organisé 
depuis plusieurs années, un service 
d'achat de bétail normand, c'est dire 
qu'actuellement l'acheteur de vos ré-
gions peut s'adresser en toute con-
fiance au département naisscur de la 
race normande, la Manche. 

Le service d'achat de bétail sev' 
trouve très avantageusement placé 
pour l'exécution des achats que dési-
rent faire les agriculteurs car il est 
en relations continuelles avec tous 

Pétroles et'Essences 
les 100 iil. 

Pétrole ordinaire, én bidons. ' 
de 50 litres 175 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 191 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres , 195 » 

Pétrole blanc cristal en caisy i.» caisse 

ses T 97 50 
Essence poids lourds 90 50 
Essence tourisme .;' 97 50 

Les emballages facturés sont repris 
aa même prix s'ils sont en. bon état, 

Charbons! 
. Nous consulter, 

IS.RUt D'ORIÊÀXS 
ET PASSAGE D ORi-CAMS 

Calendriers 
Jouets 

aux Enfanta 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore du vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants .: 

M. RETIF François, à la Ridelct, com-
mune û'Erbray. 

M. PENTCOTJTEAU, à la Vielleric de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hilairc-de-Cli'.iléous. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Lc^'é. 
M. T1MONN1ER, à Nort-sur-Erdre (Loi-

re-inférieure). 
M. PINEUEAU E., à Saint-Jean-du-Pel-

lcrin. 
M. CROSSOUARD, Châtcaubriant (Loi-

rc-Inférieure). 
M. CHAMAHD L, au Pallet (L.-I.). 
Mme GÀSTINEAU, La CliapeJlc-Gla.ui 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B,, Saiule-Pazaune 

(Loire-Inférieure). . 
Mme CHOU1N, à Fresnax ;(Lcirc-ln-

férieure). ' 1 

Tous guéris eri quelques mois,'sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de pris. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, lo.is les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 0, rue du Petit-
Bacehus (près la place du Bouffay). 

Legé, mardi lfi, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Geneston. mercredi 17, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 18, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 19, Hôtel de la Gare. 
Pontchâfeau, lundi 22, Hôtel Bouteny. 
Vallct, mardi 23, Hôtel Guindon. 
Machecou», mercredi 21, Hôtel de la Bi-

cycîcltc. j. .> -
Plcssé, jeudi 23, Hôtel Bcrtaïuî. ; " ! 
Saint-Nazaire, vendredi 2ti, Hôtel de 

France. 
AnceniE, jeudi 1" janvier, Hôtel des 

Voyageurs. 
Nort, vendredi 2, Hôtel de Bretagne. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près ta Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

royer, notaire â Mouloir-dc-Brefa-
gne. 

211. — A céder dans excellentes 
conditions très bon chien de garde, 2 
ans, genre berger allemand. 

DEMANDES 
136. —- On demande jeune homme 

au courant de la culture cl des soins 
à donner aux animaux pour aider à 
l'exploitation d'une ferme située près 
de St-Florent-lc-Vieil (M.-et-Loirc). 

145. —- On demande à acheter 
deux ou trois stalles pour chevaux. 

146. — On demande à acheter 
d'occasion un appareil à bât pour 
sulfatage, en bon état. 

147. — On demande célibataire, 
cultivateur-vigneron, muni dé bonnes 
référencés 

118. — On demande femme veuve 
ou célibataire, pour travaux de 
culture et bassc-cour. 

149. — Ménage un enfant 7 ans, 
demande place environs de Nantes, 
culture, vigne, basse-cour. 

150. — On demande pour pays 
vignoble et pour le 1" janvier, un 
garçon toutes culture: 

151. — On demande pour Avril 
1931, ménage vigneron, payé pour 
faire vignes, et à qui on donnerait 
terre et prés pour avoir cheval et 
vache. 

152. — Ménage 3 enfants, 11, 9 et 
4 ans, demande place de cullivalcur-
vigneron, femme bassc-cour. 

Foires'et Marchés de ia Semaine 

Lundi 15 Décembre : La Boissièrc-
du-Doré, Cordcmais, Coiiffé, Quilly; 
Saint-Hiîairc-dc-Chaléons, Varadcs, 
Vieillevignc, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 16 : Legé, Mouais, Montoir-
de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 17 : Herbignaç, Montbert, 
Plessé, Vigncux, Cbàteaubriant, Sa-
venay. 

Jeudi 18 : Ancenis, Campbon, Frcs-
nay, Héric, Jans, Orvault, La Cha-
pellc-Heulin, St-Jcan-dc-Corcoué. 

Vendredi 19 : Nort-sur-Erdre, 
Paulx, Saint-Nazairc. 

Samedi 20 : Frossay, Issé, Vay. 

COMBIEN AVEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX ADHERENTS 
AU. SYNDICAT .'/ 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessoua 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 ldlogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N* 1» 135 »'J 
Issues de riz 90 
Farine de Manioc 140 ÏÎ 

Remoulage de fèves 78 as 
Maïs pour volailles 91 M. 

Les 100 liiios leges sur wagons Nauits 
ou Chanteuay. 
« LE TITAN » 115 »5j 

Farine alimentaire pour porcs et ho» 
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chani 
|tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine, 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs ^ 120 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 ltilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 
Grande Pondeuse.. 121 »» 
Farine le viande 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 80 s» 
Farine d'os alimentaire 91 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Verlou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boule! tes « OVOX » pour 

pondeuses 130 ï, 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 115 »! 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

—r Viande extra 190 » 
Coquilles huitres..,.. 50 * 

Sur wagon départ Nantes 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa y, 80 r/o mélasse... '8G »s> 
Son mélasse Say, 30 c/c 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Pam-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

DÉPLACEMENTS d'ORGANES 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sent les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

N'oubliez pas que les Etablissements 
CLAVÉRIE sont maintenant sans rivaux 
au monde. Leur organisation absolument 
unique leur permet : 

D'avoir les Spécialistes les plus sa-
vants, les plus expérimentés et les plus 
dévoués ; 

D'avoir* un Centre d'Etudes, dirigé par 
un Docteur, qui crée des Appareils sans 
cesse perfectionnés et qui sont toujours 
à la tête du progrès ; 

De fabriquer et d'établir eux-mêmes, 
dans leurs propres usines et ateliers, 
tous les articles de leurs spécialités (et 
toujours sur mesure), condition essen-
tielle qui n'est remplie en France que 
par les Etablissements. CLAVERIE 
SEULS. ... '-

Aussi, seuls, les Etablissements CLA-
VERIE peuvent-ils s'enorgueillir d'une 
réputation universeile, fondée sur la 
reconnaissance de plusieurs millions de 
personnes traitées par eux et de la 
recommandation de 8.000 Docteurs dans., 
le monde entier. 

Tous ceux et toutes Celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATION du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'il veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'émincnt Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous : 

(Bien spécifier le nom CLAVERIE cri 
vous présentant à l'hôtel). 

Xozay, lundi 22 décembre, Hôtel du Pé-1 pônt-Châtcau, lundi 29, Hôtel terminus 
lican 

Vallet, mardi 23, Hôtel Guindon. 
Maehecoul, mercredi 24, Hôtel oc la 

Bicyclette. 
St-Nazaire, vendredi 2fi, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villes-Martin). 
Sfc-Etienne-de-Montluc, samedi 27, Hôtel 

Moderne. 
Ancenis, dimanche 28, Hôtel des Voya-

geurs 

(Nôbjet). 
Blain, mardi 30, Ilôt, de la Gerbe de Blé, 
Châteaubriant, mercredi 31, Hôtel du 

Commerce. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue- Grébillon. 

« Traités de la Hernie » des «Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE , 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

FEU1LLETON DU c SYNDICAT DES AGRICULTEURS >>; 

L'Inutile /^ensopge 
PAR 

— Pas plus que bien d'autres sans doule, 
mais je t'aime, ma chère femme, autant et 
plus encore peut-être que le premier jour 
et je crois être payé de retour. Il n'y a pas 
de mérite à n'être pas méchant quand on 
est heureux et nous avons possédé, nous 
possédons le bonheur. C'est pourquoi, vois-
in, je voudrais que notre fille connût aussi 
ce foyer où l'amour est le premier de tous 
}cs biens. I 

— Je l'en prie, répondit Mme Olivier, 
assombrie de nouveau, laissons en ce mo-
ment celle question, ainsi que tu viens dç 
le dire toi-même. j ^ 

— C'est vrai, pardonne-moi Isabelle. 
Presque au même instant, Rose tonte 

soulevée encore de plaisir, les yeux plus 
veloutés dans son teint avivé et les lèvres 
«emblant aspirer la vie, souple dans sa 
robe blanche de tennis, centrait accom-
pagnée de son amie, Maric-TliéB^c et de 
Félicien Musait. J , j i 

Depuis que mille raisons lui prouvaient 
n'avait pjs lie« nl'îlie jalovix du che-

valier Roland, ainsi que l'appelai! malicieu-
sement Mlle Olivier, Félicien se montrait 
aimable avec ce prétendant, .qu'il savait 
sans prestige auprès de sa blonde sœur qui 
ne laissait pas d'en être très flattée el peut-
être d'en concevoir quelque espérance. 

De même, Rose agréait gracieusement 
sans s'engager aucunement toutefois, les 
hommages de Roland. C'était une sorte de 
tactique que les amoureux diplomates en 
dépit de leur inexpérience, avaient taci-
tement adoptée afin d'apaiser les alarmes 
faciles à deviner de Mme Olivier, cl de 
tromper, sa surveillance trop élroile. 

Leurs prévisions se justifièrent, car la 
mère vigilante se sentit toute rassérénée 
en voyant que, sous les yeux de sa fille 
aimablement enjouée avec Roland de Bor-
licu, Félicien se montrait galant auprès de 
Marie-Thérèse visiblement charmée. 

Mme Olivier, comme tant d'autres, voû-
tait prendre ses désirs pour des réalités ; 
les plus maîtres de leurs pensées n'arri-

) vent-ite pas à subir ia suggestion de leurs 

vœux passionnés en s'acheminaht ainsi 
inconsciemment yers les pires réveils. 

Pendant les jours qui suivirent, Mme Oli-
vier recouvra une tranquillité qu'elle s'ap-
pliquait à croire bien fondée, mais elle ne 
consentit pas, malgré les invitatons réité-
rées de Félicien, à retourner dans la mai-
son qu'il eut voqlu ouvrir souvent à ses 
amis et de son coté sa fille fut impuissante 
à fléchir ses refus doux mais obstinés. 

M. Olivier, un peu chagrin, voulant conci-
lier les difficultés d'une situation assez: 
pénible cl désirant tenter en même temps 
une expérience qui l'éclairât mieux sur les 
sentiments intimes de son entourage, dit 
un jour avec bonhomie : 

— Voyons Isabelle, nous ne pouvons rai-
sonnablement pas refuser à Félicien ce 
plaisir que nous lui ferions en allant une 
fois encore chez lui avant que l'automne 
ne l'incite à s'éloigner de ce pays. 

i— Il va partir ï s'écria vivement Mme 
Olivier, tandis qu'une satisfaction assez 
inconsidérée éclairait ses traits. 

Mile Olivier pâlit profondément et eut 
vers sa mère un rapide regard froid et 
scrutateur, presque dur, mais elle se lut. 
~ Je n'en sais absolument rien, c'est une 

Simple supposition très plausible, répondit 
le professeur qui, ayant observé sa femme 
et sa fille, devinait avec un commencement 
d'inquiétude, les premiers signes d'un con-
flit latent entre ces deux femmes jusque 
maintenant si étroitement onies. ' 

VI 

C'était une radieuse journée dû mois 
d'août dans toute l'ultime splendeur d'un 
été qui touchait à son déclin, les heures 
accablantes étaient passées et le soleil 
moins ardent se tamisait en une poussière 
d'or pâli à travers les voûtes feuillues du 
jardin un peu sauvage qui enveloppait 
d'ombre la maison de Félicien Musart. 

Celui-ci attendait en s'y promenant dis-
traitement la visite de ses amis, car il avait 
enfin gagné une cause chaudement plaidée 
auprès de Mme Olivier dont les vagues 
excuses devenaient difficiles. 

Le professeur, (Sî1Çk qui l'amour des let-
tres n'excluait pas un vif intérêt pour les 
aris, se réjouissait à la pensée d'admirer 
dans l'atelier du peintre, les dernières 
ébauches qui, sur leur chevalet, semblaient 
attendre la main devant achever de leur 
donner la vie l'a album retrouvé par ha-
sard, avec une pieuse et heureuse sur-
prise par le fils, devait également offrir à 
la curiosité fervente de ses amis, les pre-
miers essais d'un talent devenu célèbre. 

Cependant, las de rêver solitairement 
sous les arbres, le jeune homme impatient 
se décida à se rendre à la rencontre de 
ses invités. 

Suivant la jolie route bordée de plata-
nes et de peupliers, de chaque côté de la-
quelle s'étendaient en contre-bas, des ma-
rais couverts, de roseaux, entrecoupés de 
sortes de petils étangs où l'eau glauque 
se fleurissait tle grands nénuphars jaunes 

et blancs, il ne larda pas à reconnaître 
de loin les silhouettes de M. et de Mlle 
Olivier. 

Il n'aperçut pas celle de Mme Olivier et 
il serait mensonger de dire qu'il en res-
sentit un vif désappointement, une recon-
naissance envers le ciel lui en fût plutôt 
venue. Cette satisfaction intime ne l'em-
pêcha pas de témoigner courtoisement, son 
regret de cette absence, tandis qu'il ser-
rait la main des arrivants et que ses yeux, 
plus sincères que ses paroles, exprimaient 
une joie dépourvue de loulc restriction. 

Sans qu'il s'en doutât, il avait d'ailleurs 
failli attendre en vain cette visite tant 
souhaitée, car au moment du départ, Mme 
Olivier, prise soudain d'une violcnlc mi-
graine, s'était déclarée incapable de quit-
ter sa chaise longue, ses traits défaits 
attestaient, en effet, qu'elle souffrait et M. 
Olivier lui proposa d'ajourner leur sortie. 

Mais devant la déception qui n'était pas 
éloignée des larmes de la jeune fille, il 
n'insista pas ; de son côté, la mère, d'un 
air résigné, engagea son mari et Rose à ne 
pas se préoccuper d'un malaise qu'un peu 
de repos ne larderait sans doute pas à 
soulager. 

En d'aulres circonstances, Rose cul 
spontanément sacrifié quelque plaisir, mais 
cette fois, c'était un sentiment tout puis-
sant <jui commandait. Certes la présence 
de Félicien Musart était, dans cette mai-
son, l'irrésistible attrait, mais elle y éprou-
vait, en dehors du sortiléfle de l'amour. 

une sorte de joie intime, mystérieuse, in-
définissable. 

Le passé semblait lui parler parmi ces 
vieux meubjes que le temps avait patinés, 
la grande horloge séculaire avec ses lour-
des chaînes cl son cadran dédoré, évoquait 
dans sa pensée, tontes les heures d'autre-
fois, tour à tour heureuses ou cruelles : 
celles de l'amour, celles de la naissance 
et de la joie, puis impitoyables, celles do 
la mort. Ces portraits, surtout celui du 
peintre à qui son fils ressemblait si gran-
dement, ressuscitaient des vies révolues 
auxquelles elle prêtait un charme de lé-
gende Il lui semblait par instants que cette 
famille fût la sienne, tant elle aimait les 
souvenirs épars dans ces lieux où rien 
n'était banal. 

Félicien devinait confusément cet élat 
d'âme et il en était pleinement heureux, 
car il sentait qu'elle sérail à lui toute, dans 
une communion profondément intime, 
complète. 

M. Olivier ne fut pas déçu dans la fine 
jouissance un peu mélancolique de se re-
trouver, comme naguère, dans l'atelier que 
le peintre avait annexé à sa demeure afin 
d'y travailler pendant ses villégiatures. 

Autant que Rose, qui avait souvent in.T-
nifeslé un goût Irès vif pour la peinture, 
il prit passionnément intérêt aux premiers 
essais de jeunesse de son ami et ce ne fut 
pas sans regret qu'il contempla les der-
nières îcuvres interrompues par la mort. 

'À mmô. 



Qelets et engraissement des porcs, 
16 fr. U boite, pris au bureau du 
Syndicat 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

! ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N* 1, 40 .% 

avoine, 35 %. mélasse s59 »» 

Aliment « Le Picotin », pou& 
chevaux de campagne (su* 
pédanés, avoine tourteaux)] 109 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET SACHES 

B Optima » : 
: pr vaches laitier. (en cub.) 
pr engraissement d. bœufs 
p,r veaux, (le sac de 5 k.Lj 

120 »» 
129 »» 
15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
grovendc « Sucraff » N" 1.., 85 » 

« à Sucraff, » N" 2..5 82 »» 

ALIMENTATION DES PQRCS 
H Optima ». ;« 
j pr engraissement des porcs 120 »» 

porcelets et truies... 172 »» 
t Les 100 Kilos logés sur wagon Nautes-
Saint-Joseplt ou pris, h l'usine. 

pour 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
fiantes, et invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix étanT très intéres-
sant. 

NOS MERCURIALE 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

152 à 156 
suivant qualité et poids spécifique., 
départ gares grands réseaux, 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour i 

. Nantes, le 10 décembre, 
Farine 228 
Blé en disponible, base 

74 k" moralement sans 
ail 154 

Sans ail, 1 à 2 fr. de plus. ,) 
Avoines grises ou noires. 77 
Avoines bigarrées , (i(i 
Sarrasin (Bretagne) « 75', 
Sarrasin (Loire-Inf.) 77 
Orge incolé. 
Son ^ (iû 
Seigle . .70 
Maïs Plata 83 
Maïs Indo-Chine 78 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bollclée * 255 à 200 

Paille de blé pressée , 245 à 245 
Paille d'avoine pressée..i 235 à 240 
Paille d'orge pressée 230 à 235 
Foin .'• 240 à 245 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

10 décembre 
Oignons, le kilo, 0.70 ; carottes, 

0.00 ; pommes de terre, 0.05 ; laitue, 
les 20, 4 ; scarole, les 12, 3 ; chico-
rée, les 12, 3 ; radis, les 12 paquets, 
1 ; poireaux, les 30, 4.50 ; choux-
pommes, les 1G, 7 ; choux-fleurs, 
l'unité, 1.50 ; choux verts, les 12 pa-
quets, 2 ; choux navels, les 5 pa-
quets, 3 ; choux'de Bruxelles, le kilo, 
2 ; petits, navets, la botte, 0.70 ; cres-
son, les 12 paquets, G ; céleri bran-
che, les G, 3 ; céleri rave, les 6, 4 ; 
salsifis, la botlc, 2; châtaignes, 1e 
boisseau, 1?-

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 5 décembre 1930 

On cote le demi-kilo / 
VEAUX : 380. — Ire quai., 8.25 à 

9.25 ; 2e quai., 7,25 à 8.25 ; 3c quai., 
0.25 à 7.2Ë 

BŒUFS : 6. — Devant : ire quai., 
5 fr. à 5.25 ; 2e quai., 3.75 à 4.25 ; 
3e quai., 2.75 à 3.25. — Derrière : Ire 
quai., 5 fr. à 5.75 ; 2c quai., L fr. à 
4.50 : 3e quai., 2.50 à 3.50. 

MOUTONS : 211. — Ire quai., 9 à 
10 fr, 

PRIX DU KILO SUR PIE» 

BŒUFS, r- Plus bas, 2.50 ; plus 
haut, 5.75 ; prix moyen, 4.12. 

VACHES. — Prix moyen, 4 fr. 
VEAUX (suivant qualité), Plus 

bas, G.25 ; plus haut, 9,25 ; prix 
moyen, 7.75, 

MOUTONS. .— Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50, 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1er choix... 750 à 850 
Muscadet — 2* r-r ... 050 à 750 
Gros-Plant 1930 375 à 150 
Noah 250 à 325 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous coloris actuellement et sauf 

variations : 
Anglais.,.. 2G4 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 k" sur wagon ou pris à Nantes 

JANTES (Talens'ac) 
— Ce demi-kilo : lrc catég'., 
2e catég., 3.50-4.50;. 3c catég., 

Bœur. 
G-12 fr.; 
2-3 fr. 

Veau. — 
7.50-10 fr.; 
t-G fr. 

Mouton. — 
9-10 fr.; 2c 
5-5.50. 

Porcs. Le demi-kilo f 
lieu ne. — Le demi-kilo 
Œufs. — La douzaine : 
Lapin. '7-^- Le demi-kilo, 
Poulets; — Le demi-kilo 

Le demi-kilo : 
2e catég., 7-7.50: 

Le demi-kilo : 
calég'., 8-9 fr.; 

lrc 
3e 

c'atégJ 
catég. 

Farine de Mais 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant des maïs pour Semences de 
1930, P>uffec, Carcassonnc, Landes, 
qui n'ont pu être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudre afin de 
les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail et, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

En faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kiios, 
logés et franco toules gares Loire-
Inférieure. 

Ire eatég. 
3e categ. 

7.23-8.75. 
7-9 fr. 
12.50-13 fr. 
0.5(1-7 fr. 
: 8-9 fr. 

AXCKNIS 
nié, 152 à 155 fr.- tourne; 80 à 85 fr. 

trèfle incarnat, 270 à 205 l'rSVPoiu, les 
500 kilos, 130 à 150 fr.; paille, 120 à 
140 fr. Beurre, la livre, D à 9.50; œufs, 
13 à-M fr.; poules el poulets, 25 à 50 fr. 
la couple; lapins, 12 à 20 fr. pièce. 

Bœufs (le travail, entre 5.000 et 6.000 
la paire, les quatre dents G.frOO t 

Jles six dents 7.-0*0 et 9.000 fr. 
Vaches en lait avec veaux ou prêtes, 

3.000 à 4.000 fr.; de quatre et six dents, 
■1.(10(1 à 5.500 fr.; vaches et génisses 
pour engraisser, 2.<W0 à 3.509 fr.; petits 
veaux de 8 à 15 jours, 200 à 150 fr. 
pièce ; veaux gras, Ire qualité 9.20; 
2c quai. 9 li\, ';•,<? quai. 8.50; taureaux 
pour reproduction. 2.500 à 4.0011 fr 

7.000, 

canards. ï« paire. JÎG-Î6 fr.; oies, la 
pièce, 30-35 fr.; lapins, la pièce, 12-
18 fr.; lapins de garenne, la pièce, 7 
à 7.50; pigeons, tu paire, 10 k 11 fr. 

Porcs gras : amenés 35, vendus 35, 
te kilo 6.50 à 7 fr. Porcs maigres : 
amenés 100, vendus .100, de 280 à 3% fr. 
pièce. Porcillons, amenés 300, vendus 
280, de 80 il 110 fr. pièce. 

CHATEAUBIUANT 
Parme, TftV fr.: olé, 130 fr.; avoine, 

75 fr.; blé noir, 75 fr.; seigle, 100 fr,; 
orge, 80 fr.; son, 62 fr. 

CEufs, la douzaine, 10 h 11 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 6 ii 0.50. 

Cidre nouveau, la barrique, 250 fr.; 
vieux, 210 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.73 
à. 5.25; bœufs de travail, la paire, 5.000 
à 10.000 fr.; vaches grasses, le f;i!c, 
4.23 à 4.75; vaches laitières, jusqu'à 
4.000 le; veaux le kilo, 7.25 II 7.50; 
génisses, 2.000 à 2>.5l)0 fr.; porcs, le 
kilo, G à 6.20; porcs de lait, 90 à 130. 

-\ItTHO.\r-EN-I\ETZ 
"Poulets, ta couple, gros 45 à 50 lr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 40 fr.; ca-
nards, la pièce, 25 fr. ; pigeons, la cou-
pic, 12 fr.; lapins, 1« à. 23 fr.; œufs, 
12.50; beurre, le demi-kilo, 7.25. 

I Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.20; 
' bœufs de travail, la paire, H à 9.000 fr. ; 
vaches grasses, cl. kilo, 3.25; laitières, 
2.500 fr.; taureaux, le, kilo, 5 fr.; veaux, 
6.50; veaux de lait, 6 fr. ; génisses, 1.800 
à 2.01)0 fr.; moulons, 7 fr.; porcs, 4.75; 
porcs de lait, 200 à 330 fr. 

CLISSON 
Blé, 145 IV.; avoine, 85 à 90 fr.; blé 

noir, 80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 à 

OSSATINE 
Aliment complémentaire idéal 

pour l'élevage et l'engraissement 
des PORCS. Infaillible contre le 
mal dea Pattes. 

Quoique moins cher ne craint pas 
la comparaison avec tous produits 
similaires. 

Dépôts pour le gros et renseigne-
ments ; 

Nueil-sur-Layon, (Maine-et-Loire) ] 
Echantillon sera adressé contre 

1 fr. en timbres-poste. 

pour reproduction. 2.500 à 4.000 fr. «ou-, ou > r. rvu , ics -nm KUOS. im a 
Porcs gras, lrc qualité 7 fr., 2c quai. u'-\ PallIc> » !•? tr- I'oulcts. 

0.50, 3c quai. (I fr. le. kilo sur pied; couple, tÇOS *» * « f/-> moyens 36 
porcs maigres, 220 à 300 fr.; porcelets. a..oJ ll'z »!e,J.l

0
s :.'rt 11 >» flV ,aP"»*» Ia 

130 à 290 fr pièce* ' t)!t>c'e, 15 a - J ir. ; œufs; la douzaine, 
ÇANDE 

Marché du 8 décemore. — Blé, 150-
152' t$i orge, 85-90 fr. ; sarrasin, 90-
100 fr.; avoine, 85-90 fr.; seigle, 90-
100 fr.; pomi.vs de. terre, 60-85 fr. 
Paille, les 1.000 kilos. 280 à 300 fr.; 
foin. 339 k 400 fr. Beurre, le demi-kilo, 
7.7r> à 8 fr.; œufs, la douzaine, 12.50 
à 13 fr.; poulets, la paire, 28-38 fr.; 

10 à 13.75; beii'Tc, le demi-kilo, 8 
8.50; bœufs gras, le kilo sur pied, 5 h 
6 fr.; bœufs de travaill, la paire, 7.000 
à 10.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 
k 5 fr.; laitières, 2.500 à 4.000 fr.; veaux, 
le kilo, 8 fr.; porcs, 6.90; norcs de lait, 
180 à 240 fr. 

L'Imprimcur-Gcrcuil : F. DUPAS. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

KXlOEn LA VHAIS MARQUE 

T-« PÎT'" el E. QALICHÉRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Stcartl, à l'ay-de-Brc-
tague ; Uarnier, ù Pont-ChiUeau ; Alaiu 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-.-.--
Li-J aillé. ; Turpin, k Nort-sur-Erdre ; Le< 
roux, â Plessé. 

lA LOZEVI STInqTonsr Place Pelletan.AGEN| 

5, Pl. du Commsrce | 

CHANGE NANTES 

BOURSE 11" ÉTAGE) 

ACHATS SE TOUS TITRES, BONS DE U 0ÉFENSE | 
PAYABLES IMIÏÎEOIATESENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiems.i'.s Coupons sans frais - Opérations da Bourse 

Vérification Gratuits de Tirages ! 

Pépinières Américaines Les usa«es de ,a soi j 

tiniMiiiiiiitsnsiiiiniiiBiiiiiiiiHiimiB^ 

iRICULTEOSS!! | 
faites v°5 peirjfures 5 

VOUS - MEMES | 
avec le S 

PHIL0FERi 
- — mm 

S qui s'emploie sans préparation a 
» sur tous matériaux (fer, bois, etc.) S 

TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès 3 
S dans les applications les plus §■ 
S diverses. Si 
S Sri vents au Syndicat 
fiii^3ailliiaS3iS3!!l!IS331i321lill!18l!91iIi|^ 

SOCIÉTÉ GfHfRALE DE NEGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX*) 

Fondée en 1873 

Û.T Q
 SOUS !OIITAS !

?
S 

"™ " ^formespossibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre réalisé et «5 T * 19 ; „ 

(iécliirsdepuis 1927 O S TuilUQïïS 

BSÏ^ S . Emplois intéressas 

DE L'OUEST 
Etablissements Viticolea 

GIRAULT 0. i 

Pépiniériste Yilïcallèùt ' ■ 
J AU N A Y-CLAN (Viennei 

V=s Jél, 8..C» 75 r-
Expositions Sationalos 

TÛHL'S, l'avis 
1" Prixi Mc'làllles d'Or 

) H. Couc, M. flu Jury 

H0 hectares Vignobles 
ei Pépinières 

Piaati griffés i» nelllnras 
nrlétas. - HsfroicclKn 

directs mmsmih 
Vastes Champs 

de Pieds .Vires 
Champs d'Expériences 
iatl!9atlci!j Sllcctlta jiruila 

C'est MI Pépinières OllUULT "f-^occesun DEM. 

que nous detoiii , , , 
1103 meilleures Sélections! àJliitS S8iitUX acceptes 

Gros S i? Délai! 

RADIO-COMPTOIR de rOUEST 
Ed. LEDOYEN 

18, Quai Duguay-Trouin, NAWTES 
Télétihono I I 3.62 

| Agence régionale et dépôt des Postes 
LEMOUZY " 

alimentés lur Secteurs ou par Batteries 

FAIRE LIRE UE BULLETIN AU-
TOUR DE yOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A .VOS VOISINS. 

voilure du 
à ce qu'elle 

La 201 fEUCEOT est la 
jour et elle (toit sou succès 
répond à tous les usages. 

Docteurs, Avocats, Industriels, Com-
merçants, Représentants, etc., eu onl 
besoin journellement pour l'exercice de 
leur profession. 

35.000 201 circulent depuis un an sans 
défaillance, et leurs propriétaires peu-
vent en témoigner sans réserve'. Une 
telle unanimité est la plus sûre garantie 
de ses qualités. 

Si la 201 est vendue à des prix mo-
diques, ce n'est pas seulement parce 
que le débouché important qui lui est 
ouvert permet d'en abaisser le pris de 
revient par la construction eu grande 
série, . c'est parce . que ses qualités 
exceptionnelles attirent un très yrancl 
nombre d'acheteurs. 

Ses prix sont imbattables, sa corts-
tiuction est parfaite et sa carrosserie 
élégante. Pour la promenade, pour le 
travail, pour le transport des marchan-
dises, il vous faut une 201. 

Les grands magasins, qui ont intérêt 
à servir rapidement leurs clients, devront 
employer la 201 carrossée en voiture de 
livraison, et ils pourront ainsi assurer 
un service de livraison rapide et ré-
gulier. 

Donc, .polir tous les usages, une 201 
PEUGEOT est nécessaire, et en utilisant 
cette voilure vous êtes sûrs de faire une 
bonne affaire, car le cours élevé des 201 
d'occasion démontre que ce modèle est, 
pour son propriétaire, une valeur stable, 
une marchandise durable, dont la dépré-
ciation au moment de la revente est 
plus faible que toute autre voiture. 
La 201 est livrée carrossée M t «iifl f ! 

à partir de. ...S^.,...... I f.tftfU ï. 

MM. les Agriculteurs, Syndicats et Groupements d'Achats 
en Commun sont informés, qu'ils peuvent obtenir une remise allant 
jusqu'à 15 % sur leurs achats et de 3 à 12 mois tic crédit en écrivant 
pour renseignements au 

SERVICE DE LIQUIDATION DE L'OFFICE DE LA 
MOTOCULTURE A TROYES (Aube). 

L'Office l'ait également savoir qu'un premier contingent de 100 charrues 
« Brabant » et extirpateurs de marque sera mis à la disposition des 
intéressés moyennant le prix de liquidation de l'OFFICE? 

Les expéditions se feront suivant l'ordre d'inscription des demandes, 
le uombre des instruments étant limité. 

Ne pas larder à demander les instructions et prospectus à l'Office. 

HANBOLIHES.VIO!.ONS-T.S.F. 
PMONOS, JAtZ PBCfllT 
st tout Initrumtnti wn&IJIi 

Uithoies pour apprendre SEUL 
jQon marché.Fabrieationsoiffnce. AL»OMiLr.uar.(ï£i.Ti« 
S" la SAITÉ FRANÇAISE, CS.F.-S'-Ouila.PaHs-X* 

i^Aucuit fermier n'ignore <tvte. le 
Rendement do la vache dépëiîd 
inoix seulement de la richesse de 
son allnvep.tation mais aussi de la 
composition jiidicllnso ot dé di-
gest ibïiitfc do s a nourritur e. } 
^BOVIAN renferme une 
tau antite ̂ e diastas e.3jjui asêuî'ênfc 
ttns di^estibllité parfaite des ujj,-
fôeiits JJOVÏÂH fournit a la 
|yàehe de3. vitamines en aboa-
.danco qui lui gardent une sanfé 
fparfaitè; bt font augmenter la 
Iproduetioa d'un lait plus riebie. 
CPLMnstlffcut do Zooteohnle «Je 
|PÛniver>c!té de Louvain a publié 
liés résultats obtenus il la suite 

s^réxp.érieiices faites avec le BO-
VWIAN ; ces essais faits sur 25 
triches, dji 21 au 31 janvier 1930, 
^i^t doun,'5 les résultats suivants1; 

moyenne par tête ei par jour ^ 
5Iitïfsi39. -

Expér-lenoe sur1 vaeHs» enH 
cours de lactation : 

<sîf 
641 : 

LES MEILLEURS VINS 

^ «J'ai enfin trouvé le moyen de 
çagnër boaaicoup d'drgent nvëe 
ïjSS pores! » s'écriait tifi heureux 
élevoui' en àclrUfant ses co« 
ffions. 80 ïirres poids .en plus 
par animal en qaoîavjès sé^Mnés' ! 
^^ela.grftce ù,là «ïfovéudeme*», 
C'est la fortune, ^ 

: fi'est qu'on effet la « PrôVen-
ftffl18 M'-Pai' # oolrpôâltioa «Ûh,' 
jl^lète adtolrabloine.nl; la nourri, 
titre dèë pôî-ca; elle ëàfretieîit 
roppétif, elle assuré la vigueur et 

maintient la santé dea anlinans.! 
Ayoo la « Provendeîne » pluM 

d'avrêfc.daas la croissance ! Doneïl 
jPltis de ijerte d'argent pour 
ir.ôlèvevf|^ iifli3 réussita agsùrée. 
•Ho l'dnifàislemeu't du sujet. 
, KJoycurs 1 N'oubliez pas que la 
^qi.!ûUto do la no.urritui'ô de vos1; 
fuiiimairx ferà celle de la viande 
.(;st'i TOUS attendez d'eux. LardJ 
forme et blàmj, viande. saVoiireu-; 
se, voilà ce cfita voua résorye Jp, 
« Pro'véûdëlne ». 

^ M. Victor LEPRINÉE, à La Chesnais, eu Baalon (Hle-et-Vilàl|ie'Jl 
«OU9 ferivalt le il mal 1030 ; « Depuis que fat tssayé ta Provendeine,-
vptlà bientôt un an, je ne peux plus m'en passer, car les résultats qu'elle 
produit sont toujours satisfaisants et son succès n'est jamais incertain, 
pernièrement j'avais un cochon qui était faible sur ses pattes, grdee d 
la Provendejjie il s'est toùjOUrS'tefiu debout et s'est bien engraissé:! 
'La Pfpvendelhe convient aussi bien aux petits porcs qu'aux ■grand», • 

Résultats S8aa=p8»©ass5êsis. 
i M. LANOLOIS, Ferme du Mont, Malsoncelles-sur-Jon, par Er-

jrecy (Calvados), nous écrivait le 11 mal 1930 : « j'ai donné de la Prom' 
V'endeine à des porcelets qui venaient mat et que jç croyais perdus-
f'ai obtenu des résultats surprenants en peu de temps, 'Maintenant> ' 
•j'utilise de la Provendethe pour tous mes porcs. » 

4<a « Provendeine » est vendue I quantité contenue dans la petite. ï 
Nous ne faisons aucun envoi contre 

remboursement, tonte commande doit' 
être accompagnée de sa valeur plus \ 
S francs pour frais d'expédition. 

portent !a marque çl-desstts 
et sent livrés aux prix ie« 
plus avantageux avec leur 

garantie par les 

ENTREPOTS 
de L'OUEST 

J expérience sui* vaches * 
lln.de la lactation 

la 

MM .JïUignientation moyenne on 
poids par tôle et par jour : 3â3 
^grammes/^^ 

Quantité de lait en plijs'èn 
riaôvenne par tête et par jour : 

0 litre 786. . . ; /Tt-i, 
' isjpaM. r-f<4V%. 

xpérience sur vaches au de» 
vit do la lactation': 
Quantité do lait en^plus en 

*r< "'-*<ï • NOTRE 

Augmentation Moyonne 
jrioids par têt! et par Jour 

''gVatanies. 
Quantité de lait eg jïfus en 

«aoyennë par ^our * 
1 litre 4SI. ■ 

Il ressos-t de ces s'ksérîsncsà 
que le B.OVIAN possède une 
action pitiâsàîitè Sur la làctation';' 
dès son introarôiioà dons le régi-; 
rao, la sécrétion du. lait augmente ^ 
dans dejs proportions considéra-1 

blés. ' ' "1 

On voit s'è rïrtçverTâ Tàelatïôn 
de vachés vieill^a yoléas. Ou voit, 
également lé débit plus grand 
cirez lès bêles en cojifs de lacta-
tion, et ce qui est su|^out remar-
quable, c'est le. déplîft"f'apide, do 
la sécrétion chez; lés bêtes au 
début de la période de lactation.' 

L'augmentation en poids est' 
due à l'utilisation %ejUë\iro dea 
aliments, par suite d'ilSe assimi-
lation plus complète. 

©àu'ginentation dé poids cons-
titue un bénéfice absolument net 
pour l'éleveur, car il n'a pas dû. 

i augmenter la ration alimentaire. 

GARANTIE -y^'-T; 

fStffîUfiiBffiiaineràfBffit^^sBSBi _jSIS!S!9IPl'8l&tSISH£i5l 

iVOUS LES 

pil^r SatîE-ïasiî'sn ou pembous^semeat 
I Smplaytzla m«H!é du pa«uct û» BOVIAN «t si voss n'Stas sas satisfait JM râsaliaîa J 

LEVEREZ W 
ET SAIS 

AVEC L'AIDE DE LA 

É 15 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, aplritiye ét diges-
[ tive peemét à l'antmàl ^Msimiiet en les complétant lés aliments 1 

Employez la FARINE A TE, yons éngraisserer tconpmi-1 
, quemént votre bétail, vous donnéfëz à vos porcs, porcelets, veaux, ■ 
1 vaches, etc., une chair lourde e t ferme et: aupprimerez comple-S 
î tement tous les risques, de l'elevag< f¥-

j ésÉQ FOBS p'tis efficace que toute autre provendei 
i Vous trouverez la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Ecenieniique, 23 

des DccJss fie S'Oaêfct, tïs l'Union dès Rosks 
et c&éit pîos dé 8.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée, jS 

( -Lé Eovian o.st en vente dau3 toutes les bonnes pharmacies, 
grainetêriesi drogueries, au prix do 15 francs le grand paauct, 

Succursale pour l'Ouest de la France : ■ 
Ane. JSSISOS Louis Sanders, S. A. frase., 10, quai Iticlieïnorit, Kessea» 

m 
m i\ y a Un dépôt de fariae ÂTÉ prè» de cceit voSai. 
SiiiSiji^ipMàtitsiÈi^sis 
Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SA1HT-3RSEUC 

- est vendue 
r
l|l?.Aous les pharmaciens, drp-

mm 

îsle3, grainetiers en boifes de 
îï, 7.50 et 13 franes. La gronde 
frotta renfsrme trois foi* la 

Ï mr% aux imttafkiis 
Comme tous les bons 

produits la PROVENU 
DEISTE a été imitée, 
mais souvent les con-
trefacteurs avouent l'in-
fériorité de leurs imi-
tations en les vendant 
inoins ohers que la 
PfeOTONREIKE. 

Avis aux Défsiiianfs] 
Soyez en garde contre! 

les ennuis que pourrait] 
vous occasionner laven-j 
te des imitations de la! 

PROVENDEINE car la-
loi prévoit la saisie des' 
imitations, ce qui peutl 
vous occasionner d«;* 
très grandes perlés-

Succursale pour l'Ouest delà France: 
si .,„*.no,enne. Mai«>n touie BANDERS 
sociélé Anonyme française, 10, quai Rlchemont, RENNES. 

MSTIfS s* iraprimeriô »MM & fi". 57» m SsiBt-Oéaigot, w ÎS^fk tifHS^» &»ett.-i$sUr}5.«^iSâot6& 


